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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L6S lignes aé1·iennes turques, Le procè-; de l'~J.ieu:_~?~1plot cont~~ ~tatürk 

et le resea~-~~ternativn~1 _ '~eI ~reuveI matenelleI IODt · elleI ID~II~enia~leI 
~0tI~i~~t:~f ~I:;:~i~;~~J:~;;~:~mn~ aux iu~eI ~~ur Ie former une [ODViîtion ? 

Un affreux dra111e 
de la jalousie 

11 lar·tlp <fr <'Ollfl~ 1fio t'auil 
,tlll a11t•it•1111t• 1nail1•t•_,st• 

Le- non1n1-é Ko: Ha·· an, d.u vi1!aw'- d~ 

La bataille de Ganale noria a en des effets d8sastrenx 
sur l'homo[énôito intérieure de l'Abyssinie 

K.1·.lkuyuphr ilzmrJ, ava.t eu comm~!L'a\'ance continue dans la 
mni t ·c e 1 L y u cinq a.ns, la d.::im e Ayls~ · j . , . . vallée de l'Ouebi Gestro 

dou"e une rnf;uence importante sur )' .;. Les i"ntéreSSCi Il ts et 
A'pr:.'> avo:r v1.._u en con~mun ~n-d.int ~a s~.1on de 1 E. 1 . Â. ll. a. _ad1od1 f- rt~otcn, se sont 111onfres dtsposés â partir 
t c a".1!5, • coup:.e se .~épar:i p:ar sulte de 1 fuse, hier. le communique- off1c1el !~1 à la conditio1Z. que les Cl, .. torités étlziopie11-
J;,...,put... r p fié~uc..nllfLï:. Ht\San ne p:i..r- v~ant (No. 118), ;ransn1;., par le n· n _.. '1<'S au·aient donné les a.ttsuranc.:es les plus volution économique et même sociale 

de ce pays. La création d'un ré.eau ao· de l'a ud1ence 
rien est j~ complément néc~s!atre de cc 
téseau des vo es ferrée!!, c1éé par M Is-
1net lnOnü avec tanil de ténac~té t>t une 
i heureu:se cor..~inu té dans l'effor. en .. 

vifs débats 
d'hier VLtliJ.~t JKl.S oub:'".:-r Ayi_ ... , qu~ 1':.ivait 1- 1 te1e de la pr~!se. et de la p.op~ande for1nettes qu'en leur absence leurs 1natso11s, 

J]u é à d;fft .. eni.~> 11~pntses de reprfn- Lt: maréchal Bado~lio télél('rap~ie. leurs fam,lles et leurs biens seraient res-
Lr procfs des auteur~ de l'odieux! i.i:ouverneuT et accompa~née d Qu:itie .a-e 1 vt~ e::1nnune. ni.'lls ch:i.qoo fo;s il Nos, troupe& co?sol1denl .les lerr1to1res pcctcs et qu'aucune raztia ""serait cf -

on1plot con.re Atatürk s'est pour~u1vj agents secre1 s. On n' oht.ent pa$ }3 ll!&- été l'f?)llt'..-,"'é. occupes en Somahe ~t continuent leur fect11ée. Les chefs et le~ fonctionnaires 
h"er d Vdnt la Cour Cri1ninclle d'Anka- tice e-n la mendiant. ... v/\ :oant. nppr·s ces jci1rs dPrni:."' c;,~1'A - prE.iSÎor. sur les déi.achemenls enn,mis cfhyssins ayant donné a t·e sujet les assu-
ra. Votre arrêt, Messieur-;;, s'élèvera d• .. y-'! s'"'-'•. mlri~. à Ti!\ Hai::an tt- rt-Jl- en retraite dans la vallée de l'OueLi Ges- rances les plus tortnel1es, et 11iê1ne prêté trepna. ....., \_""" t 1 Gall t 

A ce propo9, cependant. ü nous a Dè8 l'ouverture de raun:ence, le Pté- voûtes de ce palais de iu:jttce POU! mon dit en cette viœ et s"ét.a.rut fait donneir 1 tro.. ,. scr't71e,1 ~s as par ircnt pour le front 
emLlé opportun de nous livrer à quel- .s;dent a donné la parole à \1e Hâmit ter iu:iqu'au ciel de la patrie afin de Pro. oon Jd.I ::-, il f".f! ranJdlt chez E iC'. 11 la. Rien d 1mpo,~ant à f.Îgnaler si·r le Afa1s, après leur départ les Chtoaus en 

ques réflex.ions in puées C:!" rexen1ple de Sevke .. Qu: deva·t prononcer la défen- cla1ner l'innocence de mon client. Mol,, trouva SEU:C en ,tram de ~trir uine p:ite. front de l'Erythre~. t•a'1 ssan.t la réqion d'A~ebo, ont pille les 
pays voisma. . se d"Ali Saip. (En vue de facîliteT aux le premier, j'attacherai sur ma po1otr.ne A sa vue, cc~~c-ri lu.l intim'l l'ordre d.e se Frot1t <.lu Stlcl rése ves des t•ir-res, brûlé le~ rnat.sons, tue 

Uno société germano-bulgare d avia- lecteurs la co1npréhension de c.et im - cet arrêt pour m'·en faire gloire. Mon rotir<.'":". ~Hi rai.ont remarqu'f"r qu'elle- était " ies vieillards et emprison,ié les /e1n1n.es 
Lion commeroale. la cBunavad>. fut portant procès, nous publions en deu ~ client est un si honnête homme que i'i'j) nULrté-e .ft qu'il n':J.Nait plt:s rien à atten'- l~cs 1·•"JJt'r<·ussio11..., ()t• ln \"it'l••Ït'(' et les e~fants. Les Galla.'J ayant appris ces 
fondée en 1927, à Sofia. Subventionnée xième page, Sème colonne, la partie d.u était condamné n"hésiterait pas à se fat .. 1 <tre d"rlle. (fil \lt~nt'1•al (;r:tzi:tni faits, déserterent e,i grand nouibre. 
par l'Etat, elle devait a~sumer rcxploî- 1équisitoire prononcé jeud,;, par M. Ba- re iustice.) Pour toute rtparuse. Hasan, après l'a - Djibouti, 8. Des voyag~urs ve11aut de l .. f• (:l'f)is~aut-llt>ll(ft' i'(Jll)fjpu 
·lation d'une aérie de li!Ynes d'intérêt Io- ha Arikan, relative à ce pTévenu.) Me Sevket, apTès avoir relevé Que voir terros3ée, s:rrtlt de ."l'a poche un ca. .. Gig-Gtgga, Addis-Abeba el Dessié, ont ex- Ro,ne 8. Ces jour!\ derniers, les cer-
cal : Sofia .. Roussé, Sofia .. Varna, etc.. Me Hâmit $evket débute en ces ter- dans les audjences à huis-clos les témoins nif n·vec J_qu~1 il la. dé~a ltttén:t~ememit, pose la situation précal:'! daus lcrquelle rlP-S politiques égyptiens ont affirnié que 
La carrière de la cBunavad> fut ~ingu mes n'ont fait aucune allusion aux faits de en Ju1 coupant le nez, lt'"S oreill:e5, les lè· se troulie l'empire éthlojJie~i nota11111ze11t le goui·erue111cnt égyptieu avait dé/i7lilt-
lièicnit'"nt éphémère~ Au bout de auel .. cHonorables juges, la nation Jur- la cause, termine ainsi Sd défen..;c : vrcs e-t en lui faLsant 27 ble$ures en dl- après la victoire de Gra~tani. Ils ont rele pe111cn!. renoncé à protester contre le pré 
qucs vols. qui n".avaient pas dépassé Je que demande de vous de pu - cEn Tcjetant les accu~tions portées ve""'Se!S parties du COI'J>S. Ay 3C e&. décéd~ vt' que cette victoire auan.~ ~endu tnipos.st- tcodu bombardenient de l'antbulancc de 
cadre de aimp\r__s voh• d étude, elle su~ .. nir les fautifs av.ec la dernière rigueur, contre mon client, je suis sûr qu'il n'y a .après son t..ran.gport à l'hôpita.L ble le raritaillP-111ent du cC,lé du Kénfa, les Dagahallour. par l'auiatlun ital'cnne., car 
pendait son activité. et san pitié. mais .s·il Y a réellen'lent pai dans vos consciences lombre mè- Le sauvage :nssa..<;sin. arré(é peu après, o. troupes abyssines éprouvent d'énor1ne.s U a été a1·éré que le poste sanitaire n'a _ 

Par contre. il y a quatre ans, une li- une entreprise d'attentat ; mais si les me d"un doute et que vous êtes convain- dit simp~ men•l · c Je lui ai 1propœé d,~ di//icultés pour leur approt'lsionnentt.'"nt en t·ait arbore ni le drapeau Cg!Jptieu 711 l'cm 
gne Salonique .. Athènes, desservie _par .nculpés sont innocents, i! faut que la eus de son innocence. l'attiends vo~re reprendre Ja vie e-n .commun. Sur son Tif- 1..~irres et tnunitions. ble1nc du Croissant Rnugr. On a/ftruze 
de pwssants tri-moteurs terre~tre8. eta1t J?rave accusation qui oè-~e sur eux •oit verdict d'acquittement •

1 

fus, 1 I'a1 truée >. Cette situation provoque de nouvelles en. outre, que la destructfon de l'a1nbu 
fondée en Grèc:e. Elle d joui tout de sui- levée.> Ali H:.lip se •lél.-•11(1 razzias et, par conséq11ent, de grar;es nit'· Ia,icc est due à l'iniprudeuce du chef de 
te d'une vogue qui, loin de s'atténuer 1\près quoi, le défen~.eur analv~ant Le président donne la parole à Ali de cin;,ma ? contentenlents des popu!ations. C)11 relè~ 1a mission, Dr. Hark111an qui. aya 11 t re-
avec le ttmips, n'a fait, a1: contraire. que au point de vue du droit pénal et de la ~aip pour qu'il prononce ~a défen!!!, Ce-1 - Le pré~jdenl. - Ne faites pas des 1•e qu'environ sept cent rnille houlmes a· 1 t.'U illt à r1nc grande distance. de l'anlbu _ 
a'accroîtrt". Les appareiJ:J .:;:ont pleins à jurisprudence les dépositions de Yahya lui-ci ~e lève. Il est viv ... ment ému et il 3 perso~nal_it'°s. . . yant été nlobilisés, pour la plupart des, lance 1ine bcrnbr no11 c.rploséc, l'at•ait ap .. 
tou les départs ; les journaux de Salo et d'Uzeyir, entreprend de: réfuter celles 1es larmes aux yeux au point que le pré- /\11 Saip contlnu~nt · . travailleurs des chauips, l'agriculture se· po1 ft:'r dan!l l'arnbulanc,. et at•uit tenté 
niaue ~ont vendus le iou'."" même à Athè. qui visent des faits attrihu~s à son client. sident lengage à se ra~seoir et à att~n-1 -Depuis 4 mois, Je subi~ !out.es ~rtes trouve dans des conditions désastreuses.! de la dé1nonter, 
n.e~ et ceux d

0

Athène à SaloniQue ; le Il demande pourquoi on n'a pas fait dre qu'il se soit calmé pour répondri". de souffrances. Je les o:ibliera~ If' 1our par s1Lite du 1nanque des l>ra.ç ; elle 11 c 011 apprend aujourd'ltiti que lr chef du 
volun1e du courrier transporté est tou • rnention. au cours des dé-bats, des dos- Après avojr remercié, .i!\!i Saip, jetant ol1 ie oourrai. le front ha~Jt, baiser la pourra donc fournir les 1.roduits nécrs -: qou1,erne1nent égyptien a déclaré qu'au _ 
iours important. 1-1ers conservés dans les archives de la de .temps à autre un resz-aTd sur l~s no- rnain d' .l\tatürk. et revoir mes enfants satres au1· troupes. En outre, les uioyens cun a11fon italle11 7z'a bornbardé l'anzbu -

Comment expliquer cette issue s1 dif. Sûreté générale et dont le réquisitoire te:s Qu'il a prises, commence ainsi son f't mes collègues députés. . de transport font défaut et la situation 1ance égyptienne Ces cléclaralions préct .. 
férente de de-ux entreorises pourtant l· a fait mention. Il relève qu"un citoyen propre plaidoyer : Mon dest1n dépend de votre verdict. /i1lancière est trè~ précaire j ses dé-montrent ~laireuz.ent Qll~ tout ce 
milairea ! turc n.e peut être inculpé sur base d'un c:Honorab}e président : 1 es Îll('lllJ•és 4llll lt\ ;u\i'<>lt'" D'autre part, l'etat de réuolte des popu- que les a7e11.ces etrangeres a•·a1ent dit au 

Evjdemment. il faut tcniT compte de rapport de police, car alors la justice ne fe suis comf>lètement innocent. Lest Le président donne la parole, tour à lations suscite l~s plus rHll'S appréhcn .. $Ji.jet de est inc~dent était /auJ.· et quïl 
la 111tuat on financière actuell~ de la Bu!- aurait être assurée. la conviction profonde dt: mon innoce.n- tour, aux autres inculp.~s. sions. Les voyageurs et les journalistes .c;'agis.11ait d' rnnagnP anti·ila!tenne. 
5:arie qui ne lui perme~ pa~ r entretien. c:.Mon cLen., continua·t-il, se réserve ce qui me perm-et, deouis 4 moÎ!i d 0

at-' I~n'lail se déclare innocent, n'avoir ont co~clu que si les /tuliens prenaient I s( li / f '-" J.l /•(> ~ 
0 

(> 
toujours coûteux. de listrf'~ aériennes in- de répondre à l'all~ation suivant la . tendre le mom·cnt de Tendre des c~mptcs: pas connais!'lance de la J .... ttre donnée à possession de Harrar, les populations se ..._ ' ,-, .--,,--, 
tér1nires. Mait la Grèrc est-elle réelle - quelle il serait Kurde. ff vous deman~ à votr~ haute cour. Je suis convainc:u · L;zeyir et n'êtr.e pas un contrebandier. souniettratent à eux avec ~ne vit•e joie et 1 

mr-nt beaucoup mieux po.rtagée !OUs c~ de seulement .s1 un homme que l'on en·· que je sortirai d'ici pour me présenter j Saban. pour sa défenst', énonce Qu'il ce serait ainsi le signal du dfme11ihre1n"nt 
rapport ? ••• voie pour répnmer un soulèvement kur- le front lavé de toutes les accu!itatîons., ·a été arrêté au moment ol1 il rendait un de l'empire. 

De toute évidence. 1) v a aut:re ch os~ de peut l'être lui-n1ême ) > d·evant Atatürk, la natio!"l f!t l' OPÎnlOn service au gouvernemen•. Si un villa .. 
en l'occurrence ; il Y a que les Grecs ont L'avocat, faisant allusion ensuite à la publique mondiale. Je souffre depuis 4 1 geais a le droit de parler ici, dit-i1. je le 
su très habilement faire de leur liscne aé- J,:"artie du réquisito.re QJJÎ veut, die ce mois injustement. Mais qu'y faire ? C'é- ferai. 
rienne Salonique • Athèn~. un chainon P ocès moderne, faire c.elui du régime. tait là mon destin. Le i,.rocureuT de )'.'\ Le préside-nt lui fait observer qu'on 
interiné<li.airc du Kr.and r~ au aénen in· d&laTe : République, blessé, dès la première au~ ne fait pas de distinction entre villageois 
l<'tnational. c Je ne connais pa~. de procès de r~- dience du reproche que ie lui ai adrrssé eit citadin et qu'il est libre de dire tout 

Djibouti, 9. - Les Arméniens qui 
po!l.$èdent de vastes terrains cultivés 
dan!' le Sidamo, et qui viennent d'arri-

Asmara, 8. - Un voyag~ur arrh•é de l'f11.. d 
ver ici, rapportent que ans cette ré • 

térieur de l'Abyssinie. a déclaré <Jrte les · b d d 
g1on, de nom reux in igènes accusés e populations soumises aux Choians sont 
!e livrer à la propagande en faveur des 

Une liRrH'! d'aviation r.'a de chance$ go.me •moderne• ou «clo."'siquc:t. le ce qu'il dénaturait les faits, s'est éJ... cc qu'il veut. Il répète q11'i! a rendu .ser~ 
de prospérer qu• •1· -11- rel1·e de• centr- Un "llr"ffnc 1Jn no\rlflll • d · • d · 1 

sujettes à de continuelles raz::ias. Ces 
Italiens, ont été arrêtés. La propagande tenzps derniers. celles-ci ont considérable-
en que!tion consiste dans le fait d'avoir 1nent aug1nenté, par suite de la pénurie 

"' .. .... .... ~· ... · - ' ( gne u SU)et et ce proces t-st t'venu \ ice au gouvernement et qui est inno-
comrnerciaux et indus~iels i·mpo•tants Le m ·ste' bl" ' · 1 · d"AI" S · B h A ·k Il ' .. · 1n1 .re pu ic na pu citer un-e ce u1 1 a1p - a a n an. ma ent. 
t"t surtout &i elle comporte de grandl"s cule preuve de la c!Jlpabdit~ d~ mon dit que i'é'ai§ Kurde : r.~ cela en se ré- ldris montre du doip:t son avocat, 
distance de vol. Sur )!"<; petits parcour~. I•ent. Grâc<" à Dieu, VOU-i êtes là. vous férant aux dépos.itions d~ Haço et de !ans mot dire, donnant à entendre ainsi 
l'avion ne constitue pas une concurrence "S garants de la justice Pour md part, Cemil pa.sa. alor~ que mon père et ma qu'il n"a rien à ajouter au plaidoyer de 

ré'.pandu parmi les populations du Baie 
des t'ivres parmi les troupes. En effet, les du Cafà et du Djima la nouvelle que les 
autorités militaires abyssines puntsse1Zt 

llaliens ne maltraitent pas le.s Abyssins 
par des tortures, et mêrne de niort, lPs tt libèrent les esclaves. Parm.i les accu­
populattons que refusent de renzettre leurs 
réserves de virres. On sait qu'à la suite iés fÎKUrRient des fuyards de l'armée du 
de la défaite du Ras Desta, le Négus a /ait Ras Derta. Après un jugement sommai­
battre le "Chitet" 1mobîlisatiou). Dans la re. ils ont été condamnés à avoir un 
rt!gion des Azebo Galla, C'ornprl.se entre pied, une main et la Jangue coupés ; 15 
Daniala et le haut p{ateau, cluq niille d'entre. '!!U.x sont morts à Je suite de l'hé .. 
Gallas ont été niobilisés pour renforcer morrBJZ"te .. 

to~rieutc pour le chemin de fer ou ' ha !'Il Je voyais M. Baha Arikan occuper mère 60nt Turcs. et que je )~ ~UÎ$ mo-i- elui-ci. 
teau , a'il ne s'agit que de réali ~r par Ln iège d~ juge, fer. serai:t navré ... m~me. Semseddin donn~ lecturt" de sa dé . 
l'avion un ~ain de qucloues heur~s. Je P:1ÎS9e·t-il ronserver toujours sa charge C'est moi~même aul, suivant l'ordre fen e Ocrn~ : Il plaide non coupable, &e 
pa _a~er moyen ne ~·y risque stuère et de ~ c...rur~ur 1 qui m"en a été donné, ai dispersé Haço I défend d'avoir élé condamné pour pot-
il ne lui confie même pas sa coTrespon~ Lt-s 6 flèches d'Atatürk (qui corres - Aga et ses partisans qui <J'étaient révol-1 de-vin en ~a Qualité de directeur de 
dance Or, aucune de nos i;tTand.es ville! oondrnt aux 6 principes du Parti), sont tb, contre le gouvernement. On a pris ·ommune. 
balkaniques ne peut fournir une clientè· •outes des ~')'mboles de justice. AtatüTk ~a déposition en dehors de la fron.tièr~. Uzeyîr fait son propre curricuJum vitae 
le de pa~agers et un tTafic postal suffi- ne !!aurait tol~rer qu'un citoyen souffr.e Je ne connais pas Cemil pa 51a Zade. fe ~t Qse déclare innoce

1 
nt. 

l'arntée du Ras lffoulouqhrta_ Cependant,·, Ccnlra~re~ent ~ l'usage, le gouverne­
lcs Gallas, craignant de.~ ra::ztas dans leur ~~nt avait interdit aux parents des mu­

ttles de leur porter secours 
C l'a 1 vu quand il s'est présenté devant le uant à Yahya, i rem.-:t au oré.!!1dent sants pour alimenter un service r~ulier injustement, parce que c'est lui le réa-

trl.bunal dont 1''étais le président et il sa défense écrite en le priant d'en faire d'avions commerciaux. teur Qui ne peut étr.a'ngle! un innocent. 
Tout autre est le ca~ lorsque une ligne Tout le procès tient dans la déclaTation a été condamné à 10 at·s de prison. E'.t donner lecture. Celle-ci dure 20 minu-

Le départ pour l'A. O. <le 
fascistes 

d '· • • 1 I 1 •· Sal · de Yahya qut· s'est re'•.racte" ensui"te. ,..._ c'est à ces gens-là que l'on demande trs. 11 réfute toutes les allégalions qu'on 
in.teret oca comme a n~ne on1Que- \...IC ? luJ pr"t t d • la · t Rome, 8. - Les journaux italiens pu-

Athe'n que nou•. ci·b·on• plus haut, f'St Yahya est devenu, dirait~n. un e·tre des ren!leignements suT mon compte e e e se cc .re innocen · hl' 
· - -.... ~t B·1t1a Ar1l<.a11 rép01ld 1ent une description vibrante des ma. d ' • • ' d'e~sence céleste 1 Que serai"t·r·l advenu le ne connais pas dav'\ntage un parent ' • c. 

raccor ee a un re eau europeen. d'Abd I I . M B h A .k d I l nifestations qui ont été improvisées par 
De passage à Athènes:, en 19 32. lors s;, au lieu de citer Ali Saip, il eut indiaué de nom ü mecit, pas P us que )e ne · a a r1 an, pren a paro c : 

d'une tournée entièrement en avion que ~ncore cinq peTsonnes l su.is de la tribu des Haydaranli. Mon pè- - Depuis la défense de Me Sevk~t le '?euple de Rome el de Naples, à l'oc .. 
B d ' L · cl" } • I ' re, mort ,·1 y a deux a11s, a' Karav•ali, iu~u'à celle de Yahya, d1·1.,·1. la base de casron du départ pour l'Afrique Orien-nous avions -entreprise, via rfn L-.i, a es in 1ces Te eves par e minîstere -... I tale du ministre Ciano, du secrétaire du 

lravers l'f.urope centrale, nou~ av.ons public ne sont pas des preuves ; l'édifice d'Adana, était Turc et ie le suis aus- tous ces P aidoyers a visé mon honneur, 
été frappé de lïntcnsité du trafic aérien de l'accueation ressemble à une maison si. Kerkuk est dans les frontières natio· mon prestige. Je ne répcndrai p.a!4, et parti, Starace, et des députés Farinacci 

l • 1 1 · La cela d · o· b d et Bonomi. Durant l'arrêt à Napl-, ils q ui t'y livrait. Trois ou quatre grandes r e carton n ayant nl fondements, ni plâ- na es et ~ popu abon e1't turque. . pour eux raisons. a or , parce ..... 
• d • d qu · d d d d ont été reçus par le prince de p1·e·mont Ji~nes aériennes. dont une italienne, une trage, ni toi.t, ni tuiles. Mon client est preuve en a clé onne,. au mon e en· e ce serait trop e con esc.en ance e • , , 

· M f 1 ·· ·· • La nia p t La · • B qw a est cordialement enl-tenu avec all"mande et une polonaise, abouti aussi innocent que M. Baha Arikan. JI tier par . smel nonu, a usanne. ar . nation turque connait a- • ..,.. 
Y h · d" l · ha A "k JI • · eux. A Messine, Hale-ment, lors du pas-sa.oent. à l'époque, à Salonique et re ~ eAt victin1e du fait que son nom a été a va aurait 1t : 4'_,e vais me Tecu- ri an et e e conn~ut au;,s-1 ces pau- --. 

· d C 1 · "d · • v d" bl sage du «Leonardo da Vinci», qur' ~ans liaient cette ville respectivement à Ro- .:;té ans un dossier. Quand il n'y a pas de ser>. c a aussi test conSJ ere comme un res 1a es. u 

me.Bri.nd.st', Bel.....--rade - \larsov1e, Vien- ·ulpab1lité, comment peut-on en reche1 - fait à ma charge. En outre, ce procès n'f'st pas celui de portait aussi des troupes, des manifesta .. 
' ' h E I d I d R 1 A ·k Al Sa ' 1 d' lions imposantes ont été improvis~. nt"~Budape9t-Berlin. Trois autres lignee c er la nature ? D'après moj, le minis . n ce qui conceTn.e ~s eux ivre.;; e a \a n an- î ip : r est ce ui un -----~....:.~= 

pa ient par Athènes ou Le Pirée: ce). tère public "''est emballé avec 9'es ar. Refik Halid, je me les suis procur~s p-lr coup qu'on a voulu porter au régime, Nou\re}Jes lllanit'"estatÎ<>llS 
le de J'Aero-Es:presso, la ligne franc;aise c.hives. Le fait que Mme Ali Saio s'es' l'entremise d'un avocat que Ïai connu c'e!t-à~dire à la nation. 

•~es 1>,)Ul'Jla1•lt•1·s <iP 1•n1·is 

tT n exposé de 1\L Flan<lin 
au conseil des n1i nistres 
Paris, 9 A, A. - L'~xpo•é de M. 

Flandin fait au conseil des ministre& 
hier matin, pa!sa en revue tous les pro: 
hlèmE:s internationaux, notamment la si· 
lualion de l'Europe Centrale et de la 
fror.tière rhénane. M. Flandin mit ses 
C;ollèa-ues au courant de ses entretien~ 
avec les souverains et Ier. hommes d'E­
tat à leur retour de Londres. Ata cours 
des conversations qui commenceront 
lundi, entre MM. Flandir. c·t Hodja, on 
l t prendra les pourparlers sur les ques· 
l ·ons de l'indépendA.nçe autrichie-nne el 
sur ]'o. ganisation danubienne. 

de Syrte et une ligne ar.v.laitie à destina- ·enduc à Adana. est cor.sidéré dans le dans l'Express du TaUTUS. J'ai un grand Me Sevket a soul•evé une Question en s\'l""Îe 
tion de l'Egypte. Il en ré.suite donc qu'":n '"' ouisitoire, comme une mission secrète. penchant pour la littérat•1re et la plupart !cientifique que j.e ne puis laisser sans 1 "" Aix·'f!n·Provence, 9. A . .1\. _ Ali 
empruntant 1 sen·lces de l'aviation Or. eJle s'y est rendue, après avolr de- d·e mes livres sont des ouvrages littéraÎ· 1 éoonse, vu le poste qur j'occupe. Il a . Beyro~th, 9A. ~· .- Des manifesta. cr..:.ur~ du procè-s- des Ou~tachis., le corn 

l ,e procès de; «()ustachis)) 

1 · niandé, sans qu'•lle en fut tenue nulle . res. dit qu'il s"attendait de notre part à un tions _rapidement reprimée! se produisi -1 nli aire Martin, chef de la ,,
01 

.• c• mo commrrciale grecque sur e parcours Jn- t · D d d b 
termédiaire Salonique-Athènes. 1~ pas. rnent, l'avi~ du procureu:- de la Répu • Ensuite, les témoins QUt" l'accusation ~équ.isitoire c:à la Garros) •. Pour ma paTt, ren a amas, ans e~ quart!e':5· ile de !\.1arseille. a rncoi;ité la déc.ouver 
sager venant de Be-Tlin ou de Varsov,e hlique. du ministre de la justice et du a cités pour me confondre et aui ont été 1e n a1 pas men.tianné r.e Juriste. Seule .. Les cours de la facultE" ont ele sus ., te, dans le somm:.er de la cha'Tlb d 
pouvait continuer 800 voyage par voie l entendus à huis clos, pe-uvent être con· ment, ie conseille à Me Sevket de lire pen~us. Hama est _calme. A Homs. les l'hôtel, à Aix·en-Provf'net., de tourt~ e 

Al - mercia à créer, un troncon d*une gran- sidérés comme des témc.i"ns de la dé .. J'~dition 1925 de l'o• \i a~t- de Carro~. manifestants atlaquerenl les troupes en arsenal appartenan: à Kraj) p 1 un 
aérit"'nne ju Qu'à 8t"yrouth ou f"xan de voie de communica!ions aériennes Il d 1 1 t d · t t• d I " - '1 · ' l. · a ex-
d . E .1• · ·1 ·t tou fensc et non ceux de !'accu!'Lation. L_a verra que l'on oit ('Or.sidérer comme ançan es pierres~ 1rant es coups P.1que riu i choJ.Sit Simonovitch corn 

rJf'. t VOi a pourquoi. : y aval - vers rOr.ent. Nous son"cons notamme•·t de feu L tr u . ' . t ' 1 me 
.. ... grande pTeuve que l'on a~it .. est ccl1e du Preuve• toute argumentation qui peut · es 0 r..es ne risposterent pas, in erprete. car i n'y avait 

iours foule à bord J à un Bagdad-Bahn aérien. Ankara pour- • ' } · d · 0 et par une vl!· te d d · 1 d' t 1 - per onne 
fi d . l"A t · h texte du serment. Est-il possible QUf' entrainer a conviction es 1uges. n , -• manoeuvre e ra1nage u re sous a main Pour parler Je -r esl es pays qui, comme u Tir e, rar·t •t devra1"t demeurer le cen- y b · nettoyere~• toutes 1 • ' 1 Il · • •• 

ahya puisse le dire ~ peu.t "'n apporter eaucoup qui n 1n .. ~11. ea rues et arreterent Je. a a1oute que olu~:eurs ou comme la Bulgarie, après l'expér:~n· tre du ré.'lleau turc ; _ï.) ne devrait en au. fi 1 un RT& d br d "f t 1 - , 1· . personnts 
lh d 1 B d · f Uzeyir a servi comme soldat sous mes uent pas sur cet·te conviction, a ors Qu'- n nom e .e. man1 es ants. ac- :tta1::n à interrogatoi'"'<" et q l ce ma eureusc e a « unava >. se • cun cas, en dev.enir le terminus.~'\'ou11 con- d 1 ff d' 1 h d' • 1 • • ue es 

f d d , . h le or res pendant la 0'11erre nati"onale. [e 1 peut !'.IU ire une simp e tac e en· L accu es n euTent aucun reflexe d"e'.tonne-orcent u mo;ns atti:-er c ez eux .!! cevon"s fort bien une Jinne l~tanbul- ~- e nouveau . . 1 t l 
. 1 . • l"o ne vois là "Tien d'extTaordinaire. cre pour fournir cette conviction. C'e•;i. Jll .. eSJ( en 1 n1ent ou {'indignation df'vant les qu- • princ1pa es compaanies aérrenne etTaQ- ·'-nkara-Kau1 ou une 11·•.ne l·. tanbul-An . 1 C S " 

----\_ ~ - amais je ne su:is allé à Maras. Quant ce que arros énonce : que Me rvket d J'E t t B JJ . l on1. Rèrea ; ils tendent à faire de Vienne ou kara-D"tyarbek'rr qu1", a' toutes les· rar"sons • 1 1 1· e Il en e a <anl()lle ~ 
a a ettre, je ne dirai rien para qu'à 1'e cet ouvrage. ' l 1 He . • t , h de Sofia de grands C>t:ntres aéron3.utiques d'1n•te're·1 local qui" mr"l1"t•nt en leur fa • M s k d li rr 10 ec '1 J)''""' 
cette date, je me trouv.is à Istanbul. e ev et, ans un•e nou••e • inter Paris. 9 (Par Radio), _ Demain ex- • < ..., """C 

de transit. Ils Y trouvent de nombreux "eur. ai"outeraient la possibilite' de s-erv"rr D · ! 7 · vent1"on s 1· nt au con·ra· 1 th' · J · d a' Lill ac . f r,· 
1 , .. epu1s an~. )e nt' me ~uîs pa eé· .. ou 1e . l ire, a e~e Plrent es pouvoirs u prér.ident de l'En.. Cl(. e 1t avantages pour"' eur economie nationa- de raccord entre l'Europe, par Salon1·· , d'/I. . . d . 1 

1 1, d pare tatüTk et je <:ontinuerai à le qu un JUi(e ne con amne que si Y a lente Balkanique. On pense que le nou- Pa. C) (P R ,. • f e. tels que apport es capitaux. inves- que, par exemple, avec l'Iran et av- l'J. . ., d •. Il A ff • ns. ar io...JJ.J) - .:auto de 
......... suivre 1usQu a ma mort. ff' suis député ; es oreuvf's mater1e es. cet e et. il veau président convoquera le Conseil 1\.-1 Cd d 1 •" b l 

ha par les compagrues étrangères 'it'n ins- rak. Si la ligne turque - et nou.s . . . b d donn'e lecture de l'article 283 du code . . ouar '''" tot a su i une col Î· 
• Il . t rt t d 1 r.e n a1 eso1n e rien. Pourquoi aurais- de l'Entent'! Balkaniqu~ pour le de"but sion. fi n··.· a ·u heureu•rment q11• des -,.a ations. en ra emen s u personne n'en doutons pas - fonctionne norma· 1 • 1 • . ' 

d f __ L • • d Je vou u me déshono'"'eT aîn~1 "> pena · de mars, à Belsrrade. déa .. f , · 1 
a mini trati et tec.nn1que in j~è-ne, ~n lement, av- la r;.c;...iJ~1ité d'une IJone Q ' A , . 1 , "d d d ·•· .,.a s ;;-:1at"r1e ~ ~ns gravité .à t':nreg1f~ 
f If .......... -,,,~ ... uan,t a mon entrevue avec Aziz Je pres quoi, e pres1 ent eman e à trer 
r.a1s d'approvi~1onnement e ectués sur d'av1"at1"on -·ropee' nne, il sera facile d'at- h 1 . t l . f • ··1 F t V R S S 
1 •u gau.: er, e ministère public n• veut pas _ 0u~ .. lOCU pcs • '. ont quelque chose rance e . . . . M. fi 'Pa~. tr·-r, a' lotanbul, le trafic qui, ces der- d ' Il t 1 f f'1'Tiot out contir.u,..r sa route et 0 f. I d I ...... a mettre que e ait eu trait à une aven· a a1ou er encore pour eur dé ense. Sur P • . rentrer ,', !.von r. nouis voyons P3T exemp .e e a n1"e' res anne"es, s' ~ de' tourne' vers d'au- 1 Or 1 • • . 1 Co ar1s 9 - M Flandrn a r-u M 

~ ture ga ante. , tout Je monde peut ...... eur reponse negative, a UT annonce • •. • : -.,, • 
Grèce, qu'Jl y a moyen de faire mieux ..... 1 WJadnrur Potemkme b d d'U En Gre' ·e 

tres destinations et Qui retrouvera ainsi avoir dans la vie, M. Bah a Ari"kan au•· que le veTdict sera prononcé à r audien- .. • ' a?"'. as.sa eur • C 
encore. Da.ns le ca!t de la Turquie, en 1 R S S a Pars L tif b d · Vol·e ae'o~aphr"que naturelle. sr At "I bt·• · 1 b ce de e•med1" 15 courant · • • 1 · a ra rca on u tr1U· ·\•h' 9 L lundi" · ) 1 f ch · d • ) ,... l"o" • - •

1 ou ie qu i a été attu pour ~ · - f • • / • en es, . - e roi n crvra 
dP8rbcu Îf'!r, i au ait a,s.piTer, es e G. PRIML une affaire de ce aenre, dans une Ioae L'audience est levée ; elle avait du· te. ranco·sovaéhque viendra jeudi au Pa ... ~1\1. Méraxas et Papana!:>la. iou. JI con~ 

ébut, à faiTe de la ligne « aviation com. ft "" j hus Bourbon 
ré 5 hcure1. • • tinuera mardi .es consultation•. 



2 BE'fOCLU 

Les conférences de 1' «Union Française» -·-M. Clial· les 
éta1Jes de 

Gos évoque les 
l'épOJJée al]Jestre 

-----···-- -:-::---;:;-Par E. MA!\IBOURY 

c· e t devant une salle comble où l'on 
comptait toutes les notabilités ci.es colo­
nies française, sui~ et étrangères, que 
M. Charles Gos, le conférencier suisse­
français si apprécié, a développé son su­
jet : « La conquête de rhomme par la 
mo-nta~n.e, et la conqu~te de la montaw 
2nc par l'homm-e >. 

A dire vrai, dans cette conférenco:"", Qui 
dura plus d'une heure, accom"pagnée d'u· 
ne cinQuantaîn.e de clichés, le [n confé. 
rcnc~r.d'une façon .évocat .. ve,nous retra­
ce les étapes les plus importantes de I' épo 
pée al~stre. 

aants Que 
et dominent. 

Le réquisitoire du procm·eur 
yéuéral de la République -·-Les charges contre Ali Saip 

Nous empruntons au réQui­
sitoiTe ·prononcé jeudi demieT 
par le procureur de la Répu 
blique la partie qui se réfère 
au rôle personnel d' Ali Saip: 

Ali Sail' est-il capable d'entrer dans 
un t,el complot ? Je dis oui, la main sur 
la conscience. Je ne vais pas m'appesan­
tir sur les interrogatoir~3 qu'il a subi~. 
puisque du commenr:-:.-ment jusqu'à la 
fin il n'a fait que nier. Je m'en vais 
analyser les faits d'après le-!" déclarations 
très nettes de Yahya, d'L1seir et d'Arif. 

L'aveu de \'ahla 

Dimanche, 9 Février 1936 

4. - qu'un serment a été prononcé 
chez le chef de gare lzzedin - sermen~ 
dans lequel le nom d' Ali Saip a éte 
prononcé, 

5. - Yahya, dans ses déposition!J. ~ 
donné les moindres détailtt de l' organ•· 
sation circassienne, 

6. - Uzeyir les a gar2.nties, 
7. - Arif les a confirmée, 
8. - dans toutes ses dispo!'Jitions. le 

nom d'Ali Saip revient .90uvent. 
9. - la déposition <l'Emin ~~t for­

melle. 

Les sol·disaut pr<'ssions 

Je tiens aussi à Televcr un point : {e5 

inculpés s'accordent à prétcndr·e qu'il!'! 
ont fait des aveux ,ous 1'! coup des sévi­
ces, dont ils étaient r obi et. Sïl en est 
ainsi, pourquoi Id.ris. SPm!cddtn. Jsmail 
et Sa ban n'ont-ils pas été battus pour 
les obliger à faire des aveux ) 

Après r avoiT entendu dans son éru~ 
dibon fort complète, l'avoir wivi dans 
.sf's pérégrinabons dans la haute monta­
gne, avoir goûté KS c.onnaissanccs litté­
raires, picturales. scientifiques, si su-gRes­
tivcs, enfin, après avo:ir parcouTu avec 
lui le vaste cham;p qu' offrt: le domaine 
de la montaRnc, pris dans son acception 
la plus large, on comprend l'attrait QUC 

cette montagne po~d~ sur les foules 
modernes. 

Jusqu'à la fin du l 8ème s1èck, ces 
croyances seront courantes. et influ-en­
oeront coruridérablement le développe -
ment de r esprit humain. 

Le Palais des 
nfllné l'es jours 

Tuille1•ies où des persoanalités de marque ont 
dl'rnicrs. 

c· est Yahya qui. le premier, a parlé 
de lui, non pas dès l'abord, inais après 
l'1nterro11:atoire ferré qu'il a ~"llhi pendan, 
des jours et, comme dernier aveu. Il a 
dit, comme s'il se d~faisait d'un poids 
qui lui pesait : 

D'ailleurs, 11 est deve-nu de mode 
pour },es incu·lpés d' ad~pter ce sv~tèrne 
de défense. 

Récemment encore, nou~ J' avons con' 
taté au cours du procès Stavisky . 

l'.w• forme !lu tourisme : 
l'al11inisme 

Involontairement, on se xepo1 ·a:t. 
tout au lonl? de cette co,férence si iru­
.tructive, aux belles monta~nes que la 
T urouie po!Hlède à l'U!uc!ag, au Bevaz· 
da5(, .au Taros et à tant d'autres, qu: 
constitueraient, en EuTopt-, des buts 
d'activité 'ort féconds. 

A n'en pas douter, l'alpinisme est un.e 
des formes du tourisme : des milliers d~ 
vi~iteurs étranger., ·parcourent les mon · 
tagncs de Sui99C, de France, d'Italie et 
de l'Autrich.-,, en quête d'émotions for· 
te~. 

Des lieux autrefois di-serts, connai'-" 
sent aujourd'hui un.e prospérité réjouis­
sante. et des ommcs folle~ sont actuel-

~e voit-on pas un év~quc de Genève 
aller à Chamonix pour exorciser la mon­
taR:ne, qui enfante les avalancbes ? 

D'ailleurs, à œtte époque-là, n· apel­
le-t-on pa.s la chaîne du Mont-Blanc. le 
Mont-Maudit ? Cette aJ>pellation loin­
tain,e a certainement suTVécu dans le 
nom de Mont-Maudi-t donné à l'un des 
111ommets du géant des Alpce. 

li n·y a donc pas à douter que toute 
cette magnifique série de légendes al -
pestre.s. fraiches eincore dane leuTs vieil­
les robes de dentelles. sont à leur ma­
nière, une manifesta.tio'l httérairc de la 
survivance et de la pers;stance des my­
thes du moyen-âge et de l' Antiquité. 

La montagne dans l'œuvrc 
pic lu raie 

Avant d'aller 'Plus loin, lf' savant con­
férencier nous parle de la naissance de 
la montagn-e. dane la pC.:nture. Et c'-e"'t 
en Italie qu'il nous h"anspoTte el\ nou-3 
citant plus d'une oeuvre notoire, don.t 
J'arrière p)a~ est occupé par des monta-
gnes. 

lemcnt dépensées pour v.iS".iter des sites J.e pToposera.ie aussi au conférencier 
qui, jadis, étaient hantés par des cha • d' étudi-er les rruruaturcs byzantines de 
mois ou dies marmottes. l'époque des Paléologuea, il y trouve-

La montagne a conquis l'homme mo- rait une peinture réaliste de la monta­
derne, c'est certain, mais les paye qu· gne, des rochers et des vallées. On di­
possèdent c~ montagne3, les ont auesJ rait que les rruniatUTJstee byzantins des 
rendues accessibles par toutes "orte5 ck 13ème et 14ème siècles s-c sont inspi­
n1csures intelli~entes. Us les ont considé· rés des rochers de Plovdiv avec leurs 
rée.s pratiquement comme un capital rerv caesures curieuses et leur'! plans enche­
table et ils n'ont point ~té déçus, car le vêtrés. Ils devaient, d'e!lleurs, 1nsp1rer 
tourism.e rend au ccntu·ple le peu de dé- à leur touT plusieuTs Pf'Întres italiens, 
pen-ses que r on con!tent à faire POUT lui. dont Filippino Lippi. 
Il Y aurait là, certainement, une bran- C'est avec Léonard de Vinci et DürreT 
che à ajouter au toU'TÎsme en TuTquÎe, Qu· qu" la Renaissance -i·noorpoTe la monta­
eet déjà riche par ses possibilités mul- gne dans son oeuvre pii:.!uralc . 
tiples. \'inci note dans ses représientat1ons 

J.(- <·ulte t.lc la l' ••>nln{JllC alpeat,rce la .petite tache claire du ncvé 
Alpjn1ste lui-même, fin lettré. fil!5 du ou du glacier. Dans son tableau de la 

pe!ntrc du Cervion, ~. Albert Cos Qui, Joconde, à gauche de la figure en la 1e­
malgré ses 84 ans, peint encore des su- R:aTdant, oette tache exia-te .et représente 
jets alpestres. le conférencier vibre .fout la neige. 
enlier en évoquant la monta~ne ; la PétTarQue et les humani~tes du mo­
montagnc est en lui, il v~t pour elle. cl yen-âge découvr~rent ta mont:aa:ne et 
peut-être par elle. Et qui sait, ..i.. corn- l'aKultèrent pour s'en inspirer. Dante, 
me tel capitaine désirant avoir pour lin- lui-même. dans sa c Divine Coméd:e >. 
ccul les fonds des océans insondabl·es, il conduit Virgile à travers des monta .. 
ne rêve pa~ de mourir, lui, enveloppé gnes dont la deacript.ion rappelle avec 
dans le blanc linceul de'J neiges immacu~ exactitude les Dolomites. Lee Pyrénées 
Jée!'J. déjà au 1 3ème siècle avaient vu le iroi 

Chez lui, la montaRnc e1't un culte Pierre d'Aragon gravir lt> sommet du 
qui dres e ses autels jusqH'aux cieux, et Canigou. 
la plaine n'existe qu'en fonction infé- l.'lnfluencc de H ousseau 

neure, car eJI~ est aux pieds de ces au- A partir de la Renaissance, la pcin-
tels et se traîne dans le parvis du t-cmple. ture et la littérature marchent de pair 

Pour arriver à compr,ndre le dévew dans le sentiment de la montagne ; Ra­
lopp~mcnt du ~ntimen~ de la monta - belais, dans Pantagruel, la découvre. 
~ne dans l'humanité, le ('Onférencier corn Mais le 1 7ème siècle lui est complè­
mence PaT établir les éléments nécessai~ temen.t hostjle ; à cette ~poque, à la 
res qui composent la structure Sl>irituel~ cour des rois de France, on tourne le dos 
le de la montagne dans !'histoire : à la montagne pou:r admirer les parcs, 

1. - Valeur morale et intellcctuell~ lc.s jardins dressés au cordeau. 
(littérature. peinture, histoiTe) Le ! 8ème siècle se vensi;" de cette ma· 

2. - Les voyaa:es, nie et, à son tour, tourne le dos aux iaT-
3. - L• élément militaire. dine pour contempler la mon,tagne, 
4. - L'élément scientifique, celui..-c.i le Ce sera le mérite d.e Rousseau, le gé-

p)us jmportant. niai auteur genevois, mais pa1 un pur 
La <'Onc•c1Hloo de l a monlll{/IV artifice littéraire, d'avoir mis la monta-

dans l'Anllquilé ~ne à la mode. Quoiqu'il vive au bord 
Puis il nous faît faire un voyage dan' du lac Léman, dane un magnifique cir. 

l'antiQuité. JI évoque l'~~otérisme chai- que de montagnes, il n'aime pas les Al­
déen, qui voit cl.a:ru la montagne un véw pes, et ai, petit à petit, il Y a été amené, 
Titablc dieu que l'on prend à témoin c'est par un puy sentiment scientifiQue. 
chaque fois que lon si~ne un traité, Dans une lettre fatneuse de la Nou-

Dans la mythologie grecque, la mon~ vet1e Héloïse, il décrit merve11leus-ement 
tagne inerte 9anime, car el1e e't deve ... le Va.lais ; il a lu « Die- Alpen >. 1'ou­
nue le ai-îour des dieux. vrage de Haller de Bernt:, qui est ra-

C'eat le Parnesse du l1;1ut duquel Ju- pidement tTaduit en plusieurs langues. 
piter brandit !es foudTes : c'est auui le Lei Alpes sêduieent alots les masses 
lieu inviolé .et enchanteur d'où tout' populaires non pas encore par leurs Cl· 

Cree attend sa dostinée Dans l'époque mes invjolées, mais PAT leur décor TO -

VIE 
U. MONDE DIPLOMA TIQUE 

Ambassade de Turquie à Paris 

Paris. B A. A. - M. Suad Oavas, 
ambassadeur de Turquie, offrit un dé­
jeuner à lambassade auquel assistaier 
notamment M. Tevfik Rü~tü Aras. le 
président du con~eil, M. Sarraut, les mi­
nistres, MM. Flandln, le général Mau -
rin, Déat, Chautemps et Mandel ; M. 
Léger, secrétaire général aux affaires é­
trangères, M. Kamme-rer, le général Ga­
meli.n, chef de r état-major général de 
larmée, les ministres plénipotentiaires 
MM. Sargetor., Coulon<lre, De Saint -
Quentin et Mass.igli, le général Salih, le 
commandant Denardou, attaché militai­
re-adjoint à l'ambassade de France en 
Turquie, le commandant Celâl Üner. ~ 
Refik Amir et le hau.t personnel de I' am-
bassade. 

LE VILAYET 
L t>s <' lllrcpùl s iles dou a n es 

L~s dépôts- et entrepôts de la diTCC 
lion des douanes sont dans un état d'en­
tretien qui laisse beaucoup à désirer. Il 
a été décidé de leur fai;n:: subir quelques 
réparations. On a commP.ncé par le dé~ 
p8t de la douane de9 importations d'Is­
tanbul et les entrepÔts Nos. 1, 2, 3 et 4. 

L a mosc1uét• J{ari yc 

La Kariye Cami, qui e~' certainement 
l'un des monunlen·~s lee plus :rntéresS>ants 
de notre ville, a beaucoup souffert du 
manque de saine. Le revêtem.ent en plâ­
tre des muTs est partout tombé, des her­
bes folles poussent dans les corridors. 

Le Ha ber note à ce propos Que si 
l'on ne procède pas à des travaux de ré­
paration im1nédiats, avant l'arrivée du 
mauvais ·temps, il ne nous restera p)u9 
qu

0

à démoliT les ruinee de ce temple 
historique et d~y placer un écriteau avec 
la mentjon : clci, il y avait r un d·es 
monuments les plus anciens et le-s plu!" 
précieux du monde I» 

L a c h a u ssé!' Lonclrcs- l s lanbul 

Le gouvernement attribue une très 
grande importance à la construction du 
tronçon de la Toute Londree - l!'tanbul. 
qu.i traveree notre territoire. li y a deux 
ans déjà, lors d'une réun-ion tenue en 
not'Te ville par les valis de Ki-rklar~li. 
Edirne et l!ttanbul, -il avait été décidé 
Que chacun d'eux veillerai1 à l'exécution 
de la part de la chaus~.;e qui traveTse la 
zone de ea. juridiction. U.n.e commission 
anglaise était venue en notre vilJe POUT 
examinc1 la route en ouestion. 

Le tronçon allant du pont de Büyük 
Cekmece à Sinankoy (Kalikratya) est 
à ·peu près complèten1cnt asphalté ; 
toutefoi~. paT suite de l'hiver, les tTa -
vaux ont été interrompus. Sur le reste 
du tronçon de la route Qui traveTsc le 
territoire de notre vilavet. les travaux 
de terraeecment ont é.té achevés. C.ctte 
route a été incluse dans 1~ 'Plan quÎnQuen­
nal. La partie de la route a.liant jusqu'à 
Silivri s.era achevée dan, le courant de 
cette année. 

L'inS'J)ecteur 
s'occupera de la 
de la rou.te. 

général de la Thrace 
con~truction du Teste 

LA MUNlCIP ALITE 

L e 1>lan d ' I s t a nbul 

L'année dernière, beaucoup d'efforts 

romaine, la montagne ne joue qu'un rô- mantique : les châtets, les troupeaux de nix, de Brjançon abrit,ent des écoles mi­
le d' épouvantajl. Le Romain est l'hom- viachcs, les cascades. C'est iakrrs une litaires de haute mo.nta~ne où les chefs. 
nle de la plaine qui a raflé tous les dieux ruée d'jntellectuel& vers lcR Alpes eot ve,-.s les officiers, s'assouplis,sent au dur mé-
connus; il ne sait que fairl" de ces for- leurs « glacièf'C8 :t. · tie:r de chef de coTdée. 
mes rocheuses non faites de mains Tel un metteur .en sr.ène, RouMeau l ... e sou venlr de ' Vhynaper 
d'homme. Mais ell-es ne tarderont pas à avait tiré Le rideau Qui cachait la mon· Et puis, ce furen.t df', clichés merveil-
t:e dre scr devant lui et l'Hclvé:ie. la tagne l"!t chacun put a-lors se repaitre de lcux dont quelQues-uns en couleurs: c'est 
Gaule, la Germanie •eront le prix de sa toutes les beautés Qu· elle cachait. r apothéose, c'est la conquête définitive 
conquête. Voltaire, Ste ... Beuve, Lamartine et de tous les sommets des hautes .A..lpe . 

Il découvre le pa!;sa~r du Saint-Ber- bien d'autres lui con .. acrèrent de belle .. C'est Whymper, le vainqueur du Cervin, 
r,ard, trace cette menr·~iJleuse route de pages et l'on P'!Ut dire qu'à partir du dé· c'est l'évoc.ation de la terrible trai;cédie, 
l'ambre qui 1~ condufra aux r.ves de la., but du l 9ème siècle, ~a monta~ne, en cette chute dans le gouffre- effroyable de 
Baltique. lJ dompte sa peur, asservit les 1ténéral, et les Alpes en particulier, con- la plus grande partie de la cordée à la­
Alpes. maïa ne !t'y attarde pa.s, tout au Quirent leur dro:t d.e cité dans tous les quelle était attaché Whymper, le procè! 
plus. il leur dédte d~s "tatuettes voti-1 aTt.1 de la pen~ée humaine. qui s'en suivi.t, et la ('ordamna'ion du 
ves pour les gJ.gner à sa c.aus.e. l ·11 (lu r 111é l le1• guide de cc dernier, accusé d'avoir cou-

L~s Gaulois. eux au:osei, considère~t. la j Le conférencier ne mnnqua pas de dj- 'Pé la corde. 
n;on aS{.ne c?mme un s::1our des d~vin.- re Qu-elques pafoLes émues sur Sauseure, Et le conférencier, fort .en v.ervc, nous 
tes ~t ~est la ~ue leu·r ~i.eu Pen, ~1:;mbla- c.e grand ~avant genevois, qui -gravit un mon tre encore d.c nombieux clichés des 
bic a Zeus, tronc au milieu des elem.ents de9 pTemiel'9 le Mont - Blanc et à qui Ica Alpes françaises ou suisses, de guides et 
na ·urels. Chamognjards élevèrent une •tatue en d'alpinistes en J.es émaill?.nt de!t récits 

l ... es espri~'°' malraisa11ts compagnie de son. ~uide, le fameux vécus, tous plue intéressants t~s uns que 
L'époque chrétienne évoqua aussi la Balmat. les autrr.:s. 

montagne comme Moï.se au Sinaï : de L'élément m1litaiTe joua aussi une cer- Les a-pplaudH.seqienrs nourris, qui sou-
nombreux couvents sÏns1aUèrent dans taine influence dans la conquête de la lignèrent la fin de la conférence, montrè­
lc.s plus hautes cimes des Alpes, véri-ta-- monta~ne, et nous voyons successive- rent mieux qu'un article d.e journal ne 
hies tremplins d'où la prière montait j ment : Annibal, César, pJusieur• armées pourrait le faire, tout l'intérêt que les 
plus vile vers Dieu. 1omaines. les guerres de religion, la nombreux auditeu!fs sur~nt trouver dans 

Ce fut turtout le moven-âge qui trane-
1 

conquête de Naples, Napoléon, cmprun-- ces 90 minutes de causeri~. pendant les­
mit au monde moderne. à r endroït de ter la voie d-ee A lpes da na leurs marches quelles il:s ét-aient suspendus aux lèvre. 
la montailne, des idées d

0

obscUian.ti mf:, guerr1eres. du conférencier. 
Qui ont cours encore dans bien d'en- De nos- jours, les stations de Chamo-j E. MAMBOURY. 

LOC1lLE 
avaient été .déployés en vue de la prépa­
ration du plan futurr d'Istanbul : les cré­
dits inscrit"S à cet effet au budget ont 
été entièrement dépensés Un bureau 
spécial a été con5"ti.tué dans ce but par 
]a Municipalité. L'année prochaine, tout 
en continuant l'activité entamée dans 
cette voie, on attachera une importance 
toute spéciale à ce que le développement 
des kaza suburbains soit assuré confor -
mément au plan futur d'l•tanbul. L• 
même bureau s'occupera de cela. Le 
crédit affecté à ce service sera de 35.000 
livres turques. 

Le• kaza de Kartal, les Iles. Catalca 
et Yalova vienne.nt en tête de ceux dont 
les plans de développement devron,~ 
être dressés. En outre, on assurera cet­
te année-ci le coutant électrique au kaza 
de Catalca qui en .est privé. 

LA PRESSE 

- li m'! re1ite à vous dévoiler un tou 
dernier secret. 

L'avocat de la déf~nse- a cherché à 
faire de l'ironie de ce que îavais vouh 
me servir du témoignav.e du direct~u 
de la police d'Ankara, M. Sadri. 

Or, si je n'avais pas assez d'expéTien· 
ce pour ignorer la valeur d'un témoigna· 
ge, je n'occupe1ai"S µac ce ~L~e. 

Yahya s'est 1ecusé, dans la suite. J' é ~ 
tais certain Qu'il le ferait encore devant 
la Cou1 et voilà pourquoi j'ai tenu à ce 
que M. Sadri vous indiqur qu'avant de 
se tetrac.ter, il avait fait l'oveu de la parw 
·ticipation d' Ah Saip dar,s le complot, e· 
cela en présence d·e havts fonctionnai­
res. 

c.;,. qu'a •lit Arif 

Arjf, qui a déposé 20 jours après, et 
tans qu'il eût été tenu sous surveillance, 
a déclaré textuellement : 

- Quand f é,tais ù Amann, Ras ,t 
m'a dit : « Nous vous f'nverrons des pcr· 
sonnes charR:é:~s d'attenter à la vie d'A­
tatürk. Faites leur bon accueil. Que vo-

l ... '• A yi11 rr aribi • tre frère aîné,Uzeyir, les conclu.se chez 
Le rayon de notroe bibüo,thèque où Ali Saip. > 

nous rangeons les fascicules portant, en Ali Saip prétend avoir dit à AtatÜTk: 
caractères noirs sur fond blanc, Je nom - Si vous in'av1ez livr~. alors. Yah-
de l'Ayin Tarihi, ~a ' bientôt plein : ya, qui se p.révaut de mon influence. je 
nous venons d'y placer le No. 24. de dé- lui aurais tiré le~ vers du n•z en pré • 
cembre 1935. Il esit tout au-!"si intéres - ~ence de deux a~en,ls de la Sûre·~é. e·n 
sant que !es. prédécesseurs et tout aus..111..Î lui promettant la vie 58.uve grâce à celte 
bien conçu. Même Tép.artition des ma 1.. soi-disant influence. 
tièree par pays, et - pour chaque pays Cette as~ertion est fausse. Sïl insiste 
- même djsposition dc::J faits, cités par sur ce récit, il se condamne lui-même. 
ordre chronologique, des documents et C'est au mois de sep~emhre que Yahya 
des commentair.es. Les sources_ tur .. a fa~t l'aveu qui a été rec;1• et tenu dan~ 
ques ou étrangères - continuent à pré- le plus grand secret. Comm"'nt Ali Saip, 
scnter le plus heureux et le plus intell~- venu à AnkaTa en octoh1c. l'awt-il su ~ 
gent éclacti.sme. C'est 'ià une encyc)o De deux choses, l'un'! : ou -il inven'.e 
pédie de la vie politique qu.e la direc le récit, ou il a eu connai~ance de l'aveu 
tion de la presse élabore à notre inten _ de Yahva avant son arrivé-e .à Anka:a 
tion. j pour avoir ~u une entrevu" a .'\ndenn 

LES ARTS avec Uzevir et le frèr• de celui-ci. 

l ' n <'O ll <'c rl vocal cl l n slru mcn· • 1 7 m i llions cl P Tur<'s 
lai à ln • Casa û'lta liu • l'accusent! • 

. - . • O.n attribue l'entrevue qu'il a eue à 
D~m~nche, 16 fevncT, a 1 7

1 
h·eUT.e• 30.1 l'hôtel. pendant deux heures, avec le 

un 1nteressant concert voca et 1nstru.. h A · • questi'on de Femme 
1 • , l C , . gauc er z1z. a une · · 

menta sera donne a a c asa d Italia >. .J "l s,,1·1 possible à un 
E . L'll . . Ca . e ne pense pas qu 1 

xecutants : l y d Alp1no pocel11, h · 't ·~e , 011 , le •oup d'un"' 
( · . • omme QUI sa1 eu " . .... ~ 
violon), Roberto De MaTchi ( tenor), . . 1 t' d'avo'r )a quiétude 

Ca 1 d 'AI . Ca 11 . d' grave mcu pa ion, · 
r o p1no poce 1, treeteur d' . · · mên1e ,.'il était in· 

d'orchestre avec accompaunement de esprit necess:axTe.' d .. ·
1 

f 
,.. nocent, pour courir err:ere ~s emmes. grand OTches-tTe . A · 

Au programme 

1 
Mozart Concerto en la majeur 

a) Allegro Aperlo 
b) Adagio 

Il a eu cettoe entrevue avec. :tl:t.: pour sa-
voir ce qui se passait à la police et ce· 
lui-ci est formel pour a~urer qu'il l'a 
pressé de questions à cet égaTd. 

Ali Saip s'imagine en<"ore ou' Atatürk 
le considère innocent. 

- Tu te trompes, Ali Saip 1 Apprend.· c) Rondo'e Allegro 
(Cadences J. Joachim) 
(Violon avec accomp. 
chestre). 

1 

et sois conva.ncu QUe je nf' S'l..Ùs P~s le 
d'or· 9 eul à t'accuser. Il Y a. avec moi, 1 7 

1 1 
Ciordani 
Pergolese 
Lu lli 

Caro m10 ben 

Vitah 

Aria di amadis 
(Chant avec a('c. 

Siciliana 
«Bois épaie» 
d'orchestre) 
Ciaccona 

(Violon .avec ace. d'orchestre) 
1 1 1 

G. Oonizeti Op. c Eli•ir d'Amore > 
Una FuTt:iva l aKrim.a 

E. Lalo Op. c Le Roi d'Y .. • Aubade 
G. Avolio Mia hello signera (Ro­

mance) 
G. D'Hardelot Becaus 

(Chimt avec. ace. d'orchestre) 
IV 

Milandro Minuetlo 
Scubert SeTen>la 
Granados Danse espagnole 

--- (Violon av. ace. d'orcheittre) 

L a •Fllodra mmu li<'a• 

La deuxième Teprésentation de cette 
an née d e la Filodrammatica aura lioe.u le 
15 février, à 2 1 h. On jouera la comé­
die en deux actes de A Varaldo cOia­
ni.ante o Castone>. La comédie en un 
acte et deux tableaux de Della Mura 
«Quello che ci vol.cva), suivra. 

LES CONFERENCES 

A l:l • Cu31l d' l t ali tl » 

MerCTed.i, l 2 février. à l 8 heures 30 
le Prof. Franco Steinmeyer fera dans la 
grande salle de la c Casa d'Italia • une 
conférence accompagnée de nombreuses 
proie.ctions sur 

Lea oeuvres publiques 
en Italie 

du R égim e 

La grève des cheminots 
au Chili 

millione de Turcs 1 Au demeurant, tu 
l'as dit toi-même : c l 7 Millions de 
Turcs croient à ma culpabilité, seul A­
tatürk est convaincu de mon innocence.> 
Ali Saip, si môme 1es 1 7 millions qui te 
condamnent s'appelaient Atatürk, par 
exemple, tu ne peux te sauver. li fau·! 
QUe tu en sois Convaincu, a'În~i que J' apj .. 
nlon publique mondiale. 

Conclusions 

Après la longue analyse à Laquelle je 
viene de me livrer, je crois utile de ré­
sume.r ainsi mes conclu!=ion.s : 

Je vous ai dit que toutes les dé­
positions de Y ahya sont exaotes et sin­
cères et qu'elles concordent avec celle.s 
d'Uzevir et d' A.Tif. 

li est parfaitement t'tabli: 
1. - que Yahya est allé en Syrie, 
2. - Qu'il a causé à Amann avec 

Cerkes Ethem, 
3. - qu'jJ a Teçu 

tructions au suj-et de 
de celui-ci 
r dl:entat, 

des ins-

Admettons un in!ltant que les alléga.· 
tions de Yahya ne soif'nt pas exactes. 
nous a·rrivons alors à Ct~S résultats : 
a) Ou il est fou, 
b) ou il a passé la fronti~re -pouy set" 

vir d'instrument -l une visée quel· 
conque. 

c) ou bien, c'est un imposteu.r. 
Noll'S voyons tOU!t qu'il n·e~~t pas fou. 

Nous n'avons pas d'inrlic,. nous indi· 
quant qu'il a poursuivi un autr'! but au~ 
celui établi ic.i. Cc n'est pas, non plus. 
un imposteur, paroc qu'on calomnie au· 
trui à seul fin de ~~ dé!ivr"er so!.mêmc. 

De plus, il a fourni tont de détail!'\ cir· 
constanciés qu'il n'est pas. pos!'rible pour 
un berger comme lui de les invf!nter. 

.A..dmettons que tout cela ait été dicté 
par la polie~. [9t.-ce cellewci qui a dicté 
à Yahya Le plan de l.i maison du chef 
de ga.re Izz.eddin? Est·C'e la police oui a 
eu soin d'envoyer, au préalable, quel· 
qu'un à Amann pour rel~ver c~ plan ? 

La Turquie touristique -·-
lTne conférence de 

M. Günther Harum à la 
Radio de Vienne 

Le jeudi, 6 février, à 1 8 heures 1 0, 
M. Günther Harum a fait, à la Radio de 
Vienne, une contérence pleine d'intérêt 
intiluée cUn voyage de l'Ouest à l'Est> 
Il s'agit d'uin voyage en Exprese sur la 
ligne d'Orient - mais le voyage d'un 
passager qui ne serait p.ns un voya~eur 
ordinaire. Celui d'un ir.tellcctuel QUÎ 

gait évoQuer avec esprit et avec goût. 
<ians pédanterie, mais avec clairvoyance. 
cinq siècles d'histoÎ'rc. 

L ·orateur a parlé de notre ville avec 
l'éloquence d'une conviction sincère. Il 
a évoqué nos proverbes populaire~. now 
tre architecture et aussi l.a renai~Y1 
d~ la T u1Quie moderne renovée par K;i 
mâl Atatürk. 

M. Günther Harum n'a pas négligé 
aucun des aspects économiQue, culturel 
et politique de la nouvelle Turquie. Il 
a terminé par un parallèle entre les 
points communs qu'offrent l'hi!toire de 
r Autriche et de la T urouie comme aus-si 
les beautés n·at-u11elles de!! deux pays. 

On ne peul que remercier M. Gün .. 
ther Harum pour cette O<"UVre d'intelli· 
gente et efficace propa~ande C1n faveur 
de la Turouie. 

(Communiqué par le T.A.C.I.) 

Les g laces devant 
Tien-Tsin 

Pékin, 9 A. A. - Un brise-,,daces 
délivra les vapf'tlrs pris dans les glace! 
au large de Tientsin, à l'exception de 4. 

Le t rafic aérien 
t ra nsatla ntique 

--o---
Washington, 9 A. A. - La corn • 

mi'S!tlon allemande d'aviaticm e~t arrivée 
hier à Washington. On !le rappelle que 
la commission est chargé" d'étudier la 
question d'une exploitation commune 
du trafic aérien transatlantique. 

~~~~~~o~~~~~~~~ 

Les g rèves du «Normandie» 
~~~~~~~~o---~~~~~~-

Le Havre, 9 A. A. - Les ouvriers 
grévistes du paquebot Normandie, ep .. 
prenant que leurs camarades de Saint .. 
NazaiTe obtinrent satisfaction, décidèr·ent 
la reprise du travail. lundi. 

Santiago-de-Chili, 9 A. A. - La grè­
ve dee cheminots continue. Le person · 
nel gréviste a été remplacé partielle -
ment par des volontaire!. On signa le des 
g-rèVes partielles dans les charbonnages. 
Le gouvernement a proclamé l'état de 
siège dane ·la partie du territojre située 
au 1ud de l'O concagua. 

1 
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CONTE DU BEYOGLU 

L'oncle 
Bar11allé 

Par Claude ORVAL. 
Julien ~1erlin était la proie d'une ty­

rannique passion : le jeu. 
Le jeu en général et les courses en 

particulier. Depuis des rnois, jl aligna~t 
des chiffres. additionnait, multipliait, di · 
visait et pasaait des nuits blanches pour 
mettre au point un mirifique système sus­
ceptible de lui procurer cle.s gains astTo-
nom.iques. 

devint dan­
systèm-c. fin 

C était inoffensif 1 Cela 
gereux lorsque le fameux 
prêt, fut mis à l'épreuv~ . 

Julien Merlin réunit ses di9pon.ib1lités 
et, plein d'une magnjfiquc a!9Urance. se 
rua au P. M. U. Il n" eut besn;n que 
d'une petite senl.aine pour arriver à son 

dernier franc. 
Nu11ement découragé, Juüen 

mura : 
, - Une légère malchanC'e et voilà 
tout 1. .. c· était prévu par mon svs­
·lème. Seulement, la mauvaise pas~ sur­
git dès le début et c" ~~t un peu embê­
tant 1 Je vais aviser. 

Il avisa ... et prit !!Împlement cent 
mille francs dans le coffre fort du patron 
qui avait eu lïdé-c ~ug: enue de l'en~a ­
ger comme ca1~.ier, occupation qui pa­
rait incompa tible avec celle qui consiste 
à participer, avec fervf'"ur, à l'améliora ­
tion de la race chevaline . 

Voyant grand, Julien décida de jouer 
très aros jeu. . 

- La 1nauvai..~ passe étant f!'anchie , 
il faut maintenant marcher à fond 1 dé­
cida-t-il. 

Lf"' taisonnement était judicieux et 
Julien Merlin bénéficia d'une ch1nc e 
extraordinaire .. , Chance r el3t1ve. r"lais 
rc;ellc, puisqu'il lui fal1ut trois semaines 
~ntières pour perdre, jusqu'au dernier 
aou, I~ <:ent mille fran c1 de son infor 
luné patron 1 

Sa dernjère mise \Cn~lou t ie, Julien se 
trouva bien ennuyé ; très courageuse .. 
ment il .abandonna momentanément son 
sv!'tè~e pour s'occuper du trou QU· il a­
vait creusé dans la caiss.e confiée à ses 
bons soin,.. 

Après deux jours de 1~flexions, il dut 
ll!le rendre à r évidence '. ~ul un miracle 
- bien rare d.e noe jours - pourrait 
lui p~mettre de rembourser et d'éviter 
la prison, 

- Au moins, si le patron était joueurl 
gémit-11. 

Mai!'! le patron n'avait aucun goût 
pour les jeux de ha, ard t-t Julien dut a­
bandonner J'idéc de lui vendre son sys­
tème, idée qui !"avait effleuré un inc­
tant et à laqut-Jlc H avait ~ouri ave : com­
plaisance. 

Que faire L,. 
Brusquement , Julien ~or.g-ea à l'oncle 

Barnabé. L' one: le Barnabé éta~t un per­
sonnage a!$-Cz mystérieux. Julien se sou­
ven,l;\it d'une phra~ QU'il avait maintes 
fois entendue chez ses parf'"nts : 

- L·oncle Barnabé L .. Oh 1 un hom· 
me très fort 1 • 

Pourquoi l'oncle Barna hé était-il trè 1 

fort ? · •• ~ personne n'en avait rien . 
On savait seulement quÏI avait toujours 
vécu très largement. san-!li e-xercer de pro .- i 
fcst11on bien définie. : 

- L'oncle CJit dans les .affaires 1 • 

fraru;ais 1 
- Je ... je crois que Je peux. oui. 
- Bon. Va à ton bureau, comme 

d ' habitude et, .après ta journée, ramène 
l'argent. J 'at:rangerai ton affaire 

Julien regagna sa caisse et, toujours 
stupjde d ' étonnement, ext~pa ~aS!iive­
ment du coffre cent nouveaux billets de 
mille francs qu ïl porta, le soir, à lon­
cle. 

- Ca va 1 fît sim11leme-nt l' oncl~ Bar· 
nabé. Rentre te coucht"r. Demain, j'irai 
voir ton patron 1 "' .... 

Le lendemain,, un hui:!sier jntroduisjt 
r oncle Barnabé dans le bureau de M. 
Béribet. 

Le visage du vi'1teur teflétait une 
poignante douleur ; lmo!e~!!Îonné . le di­
recteur se leva. 

- Monsieur ... murmura loncle Bar~ 
nabé d'une voix br;!'lée, ie Sui$' {'oncle 
de Julien Merlin ... Oui de votre cais­
sier. Ce mi~érable v.ient dt- faire entrer 
le déshonneur dans notre fan1i1l~ 1. 
H :er. il m'a avoué qu'il avait pns deux 
cent mille francs dans la ca:ÎBe f 

- Non d'un chien de nom d'ur 
chien 1 hurla le directeur. D.eux cent 
mille francs 1. .. La canarne 1 

L'oncle Bar·n.abé eut un ge~te em -
prieint d'une telle. nob!esse doulou rr 1• 
que M. Béribet en suspendit l on cour-
roux. 

- Je vous en prie, monsieur, halbu­
ia roncle. ie me charge de chât; •r 

coupable. Mais ce n'e3t pa!'I le p)u s 11 

~ent. Ce qui importe, c' e!'lt de restituer. 
L'argent volé a é,té entièr~ment dilaoidé 
sur les champs de course ... Hier soir, 
j'ai réuni la famllle, monsieur ... Chacun 
a fait ce qu'il a pu ; nou1 nous sommes• 
tous saignés aux quatT~ veines 1. . • Voi-
ci tout ce que nous 
réaliser ... 

avons pu 

li tira de l'une de ses poches une liasse 
de billet•. 

- Cent mille francs. monsieuT r Par~ 
donnez-nous d·e ne pouvoir vou s re!i!ti­
tuer la lotalité d~ c e qui vous a été dé­
.ohé ! • .. .Je ruis ~ûr qu"! vous vous con­
tenterez de chasser le coupable et que 
''ous nou-s lai$serez l'honneur l 

••• 
Une heur,e plus tard, r oncle Barna­

bé murmurait tTanquiHc m~nt à son ne­
veu éberlué : 

- rai rai eu !. . . c· é~.ait bien son 
tour, du re~te ... Il a Toulé aS!eZ de naïf ' 
Quant à toi, tu vas me fa;re le p.lai!!r. 
ma1n :enant, d~ marcher droit. Puisque 
tu .es .eans place, ie t'embauche. Tu com­
menceras demain. Tu i1as tous les iou -:-· 
sur les champs de course et tu joueras 
fidèlement le~ · chevaux que je t'indiqu~ ­
rai. Ma combinai. on- est au point ! ... ............................................. 
1 VERITABLE OCCASION 1 
1 A vendre auto <Peugeot• 7 C. , 

V., décapotable, très bon état, 4 

1 places. s ·adresser sous cM. s. . à 1 
la Boîte Posbale No. 1 76. Istanbul. 

............ llfWlff 3 ...... 

fhnca Commerclale ltallana 1 
1 tapltJI enllèrement tmé el rémyes 

Lit. 84.\.244'.393.95 

Direction Centrale l\lllJA '.\l 
Ji'ilhlle1 dao8 toute l'ITAL l J.~ 1 lSTANRUI, 

IZMIR LONDR~::!l 
NEW-YORK 

ff . 1 1 1. .h. . l I Dans les a aires . .. u 1en n e-='1t :t. 
disait -on. Crénlione à l'"~b raoger : 

BenC'a Co1nmerofala ltalian• (l"ru.noe> 
Paris. Marseille, Nice, Menton, Cao~ 
nef!, .Mnnaco, Tolosa, Beaulieu, Monte 
c .. rJ o, Juan-lt!-Plns, rasablanca, (Ma~ 
roc). 

plu . Il entreprit des recherches fébril es 
pour retrouver l'adre! e de l'oncle Bar ­
nabé et, l'ayant enfin dk.ouv er ~e. il se 
précipita dans un taxi . 

,. 'f. IF 

... Unr vieille bonne intr:>du:sit le 
jcunie homme dans un bure&u élégant. 
L'oncle Barnabé était plongé dans des 
calculs. li leva la tête et murmura. sans 
manifester la moindre surpr.ise : f 

- Tiens, c'eet toi. Ronjour. Qu'est ~ 

1 
Julien Merlin se lança dans une expli-

ce que tu veux } 

cation véhémente que J' oncle intcnom­
P1t net ; 1 

- Tu as volé ton patron 1 Hurla-t-iJ. 
1 

C'est une honte 1. .. . Tu m'entends ... une 
honte 1.., Un escroc dans la famille 1. .. 
C' t":st effrayant. Petit m.isérable 1 

li repoussa violemment son faut~uil et 
arpenta la pièce à grandes enjambée~ 
rag-euAes. Recroquevillé sur sa chaise, lu· 
lien attendit la cuite en tremblant. 1 

- Cent mille francs 1 marmotta sou­
datn loncle. Pour jouer aux courses ... ~ 

Idiot 1 J 
- J'ai un ay•tème i bégaya Ju lien. 
- Un système 1... Imbécile 1 Tu 

crois à ces bêtises } 1 
Il hau- le3 épaules, tripota des pa · 

Piers 1:.'llr .son bureau et grommela 1 

- li n'y a pas de système 1 li V a de' 
combjnaiaons souples, s' appliquant d1f­
féremm-c-nt, !luivant cer'alns facteur.s et 

1 
se basant sur une habile progreMion !. · · 
Je vien d'en mett·re une sur pied 1 1 

Ebahi, Julien ouvrait des yeux ronds. 
- Au fait. qu' est--ce que tu V'!UX } 

fit l'oncle. Ah 1 oi4... les cent m ille 
francs pris dans la caisse . .• D'abord. QU ! 

t-st ton patron } 
- M.' Béribet. 

BanC' a Con11nerolale Italiana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banra Commerciale Italiana e Grth1a 
Athbne11 Cavalla, Le Pir~e, Salonique. 

Banca Com1nerciale Jtaliana e Rumana, 
Bucare8t, Arad, Braila, Broaov, Cona­
tanza, Cluj, Galatz 1 Temieoara 1 Subiu. 

Bat1ca Commerciale ltaliaoR par l'Egit­
to, .Alexandr ie, Le Caire, Demanour 
Mnuaourfth, etc. 

Banca Co1nn1erciale ltaliana Trust Cy 
New-Yor k. 

Banca Co1nmerciale ltaliana Tr u11t Cy 
Boeton. 

Hau (•8 Cornm,.rciale I'aliaoa Truat Cy 
Phlladolphia 

Affiliations à l'l:!:tranger. 
Huncu_ della Svlz~ertt ltaliana: Lugano 
H~Jl1nzona, c1~1asau, fJOUar nu, Meu­
dualo. 

Bauque Frttuçal11e et ltallenue pour 
l'Arnérlque du Sud. 

(en France) Parlli. 
(en Argentine) 8uenus-Ayre1, Ho. 
1arh.1 du 8anta-F4S. 
(au lirésil) .Sao~Paolu, Rio-de-J a­
nel ro, Santoa, Bahia, CutlrJba 
l'or*; Alegre, Riu Grande, Reci[~ 
(Pernumbuco). 
(a.u Chili) Sautiago, Valparaiso, 
(eu Colorut.i1e) Bogota, Baran-
4uilla. 
\eU Uruguay) Montevideo. 

l:St1.uca U11ga ro·l1ialiana, Buda&pest, Hat,.. 
van, }(i&kole, Mttko, Korrned, Oro1-
ba2a, Szeged, etc. 

liunco ltaliauo (eu J:;;qua.teu r) Oayaquil. 
.\lanttt. 

Hnuco ltaliuno (Hu Pérou) Llou•• Are-
4u1ptt, Callao, Cuzco, Tru/'illo, 'foana, 
MullltHtdu, Chh;Jayo, loa, 'iura, Puuo, 
CLin1..:lia .Alta. 

Hu11k. Haut.l:low)·, W. Warazavie S. A. \'ar­
isuvie, LoJ:i. Lubho, Lwow, Puzau, 
Wilno etc. 

Hr vutskt1. Hank.a 0.1>. Zagreb, Sou1sMk. 
- D~-recteur du 

relatives } 
- Oui. 

Comptoir des valeurs 

L' cmcle Barnabé fit la grimace. 
'11 

:-<ocieta lL.t1.lia.nu. J1 ("redHo i M1lau, 
V1e11ue. 
:Sil>ge de J3tanbul, .Kue Vu·1v0Ja, J'u­
luzzo Karù:Oy, 1'6lépliun~ l'érK 

- Connu 1. •• Personnage peu inté .. 
re&aant. .. Je préfère, d.illllcurs 1 

Brusqu~ment, •il fe olanta devant son 
neveu. 

- P~x-tu pr~ndre encore cent mille 
francs dans la caisee } demanda-t-il avec 
U.ne Rrande simplicité. 

Hébété, JuliCf'I resta bouche ouverte, 
t>uis il parvint à bégayer : 

- Si je peux. encore prendre ce:nt 

4-1&11-2-8-4-6. 
.Ageuf.!u d'Istanbul Allalenic~yau Han 
Direction : Téi. l!'.!\JOJ.- Opérauona géo.: 

2'2910.-PortefeuilJe Uocumeut. i~. 
Pos1liiou: 2291 l. - Chang e et Por t.; 
221112. 

1
' Agonco do Péra, latiklat Cadd. 247. Ali 

Namlk Han, T61. P. 104ti. 
Suocur1ale d'.lzrulr 

Location de cof!rea·for t.a à P~ra, üalata 
latiaobul. 

SERVICE TKA VELLER'S CHEQUES mille francs ). . . j 
- Eh Lien 1 oui, quoi ... Je pari• :.00iiiiiiiiiô;o;;,;iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;-..;;;;;;;~ 

. P~1NcEts~ JAM JAM 
Vie Economique et Financière 

3- IŒTOCLU 

, Aujo urd'hui Dimanche vous Irez vo r 2 grands films i\ 
l\U C iné SUM ER 

ESCADRE D'ATTAQUE 
(La guerre B olivie-Paraguay 1 

et le beau film historique : 

blJC~ECE BO~GI~ 
A h t 

• • ' t } ta ·f des arrangements douaniars Le •ofr • 8 h. 2 fll01a • la fol• j 
C a S egyptJens even Ue S n s l · L Au Paramount Journal: Les funérailles tlu Ro· d'A 1 t conclus avec. ea pays 1mportateuTs es l ll(J e erre 
PaT su.ite des .anct.ions. les né${ociants plU9 importants .au sujet des marchandi- "-- o. 

égypti.ens ne peuvent plus im;porter d·I • ..,. les plus importantes. Il a été suppo- LA VIE SPORTIVE ! françai. e ? Ici enc ore convient-il d e no-
talic certains articles. sé que, sur les 4,2 millions de kg., de tl!r que, si la France voit s'échapper l'oc· 

co~:c:00~·1:~ekts :a~~ ~::'nr:~d:rd: rn:ste:";c é~0~:.:~0~~~~ ;;~~2~~~~ Sous le signe des cinq anneaux ~:mt~:is~ècm~re;i:;:. 1;.;c:unr~;u~~ iaêio~ 
nous acheter des pommer de t.ene, des des tiaus, que le re.5'be a été consommé -·- qui régit. en France, la neutralisation qu' -
balais et autre.a artic loes. directement et qu'une partie en a été A Garmisc.h · Partcnkirchcn, en Ba - elle le devra. 

Nous avons 
1934: 

••.V. perdue ou gaspillée. Les frais de trans- vièrc, un immense drapeau est déployé.: Ainsi , à caus-e de la lenteur exaspé-
exporté en Egypte en port et ks bénéfices de commerce ont le paviHon des Cinq Annf"'aux, l"emblè - rant·e des fo rmalités offic iellee des Ca -

1 14 tonnea de. pommf's 
30 tonn-es de po.ires 

• été ajoutés au prix d-c vente des pro- me de J' olympisme univCTSel. nadîcns réputés, comme Mou!' et te .. 
ducteur.s danS> une pToportlon d.e En OC.\ journées maus"8.des d'un hiver Cadoretle, Cagnon , Gaudette e t Belhu .. 

et 15 tonnes de pêches et d'ab1icots. 
33 1 3 pour cenit. qui a'est morntré, jusqu'ici, particuljère - n1eur, ne peuvent défendr,.. le; coul"!urs 
Consommation de lainages ment clém-ent, J.e mond-c 1portif a'adon- d"un pays auquel ils appart:ennent pa r le 

Ces chiffres Tésultent d'une stati~h­
que· publiée par la Chambre de com­
merce hellénique d'Alexandrie. 1 

en 1934, en millions d e Ltqs. ne avec joie et ardeur a1Jx sports h.ive:rw !\ang, comm~ par le coeur, 
Importation de tis!us (d'après les naux. .9i pleins d'imprévu et de charme Les autres nations qui peuvent alle r 
prix des st.at.istjques commerciales, pour ceux qui Ica pratiquent en dillettan- loin dans l' épreu've sont : la Suède, qui 
y compris les taxes douanière.!, 1i.. a battu le Japon par 2 bute à O, la Su.s· 1 

L'application du traité 
con1mercia l t urco­

espagnol 

3,5 }'oc:•roi et les impôts) Mait, faut-il .ajouter que ~ous les re- .st-, l'.i\u•triche, la Tchécoslovaquie et. 
T.issus obtenus dans nos u.si- gards convergent aetuellemeont vers ce peut-être, la Hongrie, 

Communication a 6té faite aux doua­
nes des dispositions du nouveau traité d-e 1 
commerce turco ... espagnol. j 

Les négociants cxpot'tateurs ont com­
mencé à char2er. 

ne ( d'après les données four- petit centre bavwroia qui, par la force dos En ce qui conc erne J.e8 autres épreu­
n~s au ministère d.e l'E- choses, eat devenu une capitale sportive, ves et notamment le pati na~e arti~tique , 
conomie. Les prix sont appro- le rendez-vou.s de 28 pays qui y sont Sonia Hcnic, la mcrveilleu~c Norvé .. 

8, 7 ximatifs) venus pour disputer les trophées olym- gienne, t: idole ' des f-oule~ >, ]a Pavlova 
' f apis (productÎO'l approximative: piques 19 36 } Vlngt-huit nations 1 c· est de la glace, décrochera une fois d~ p)uJ 

0,5 exportations déduite!!) un record 1 A Lake Placid, eon 1932 . il le titre tant convoité. 
Production en dehors des us.inca et n'y en eut que 17. Elle ne sera pas inquiétée que par la 
lainages, pelotes de laine ( d'a- Toutefojs, tait-on également, et sur- jolie Anglaiose Cec ilia Colledge, une fu . 
près l'évaluation de l'importa - tout, quelles sommes fabuleuses les Al- !ure grande championne_ La récolte de tabacs 

Au -mois de juin dernier, on avajt 1 tion des pelobe!I de la.:ine et le lemanda ont dépensée5 pour contenter Chez les me!'Sieur'J, Karl Schacfe-r 
évalué entre 50 et 55 millions de kilos! 2,8 stock de laine artiftcielle) les désirs techniqu·ee e-t 5portifs de tou- (Autriche), n'a aucun rival sérieux, d-c-
1 • 1 d b d 1 T ' Frai· de traru;'Port et bénéfice corn les les nations vi~iteuscs, poussant mê- puis la di~r1.t1.on du ce'l~bre • a reco te es ta acs e a urquie pour - ,..-- ~- orvest1c·n 
19 35. mercial jugqu' à l.ivraisan au con- me l'affabilité juaqu "à mettre à leur dis- GraffstrO•n 

La sécheresse et le fait QUe les cultl- 9.3 sommateur final position des c cordons bletts > atlitrés, Pour les couples, enfir., désignons les 
vateurs n'ont pas pu P'répaTer les pépi- Consommation propre des pro- qui eauront leur ptépaTer, avec le maxi - Allemand~ Ern!tl. Baîe?-Maxie Herber, 
n:ièrcs, ont été cause que cette récolte 1,2 pri-étair.es du bétail mum de bon goût, 1-cur~ plats favoris ? qui , en l'ab ~ ence des tenants du titre, 
a été seul.emen t de 38 million:i de kilo.s.. Car, il va sana dil'IC que le Pllll. national Brunet et Andrée Joly, remporteront la 
Cependant, la qualité est très bonn.e 26 au total. d'un F-rançais diffèr.e bien sensiblement palme-, non sans avoir dû ~out .enir l'âpre 

En 1934, nou 9 avion'J exporté I 7:987 P roduction de soie ries en 1934 . des mets hab~tucls d'un Japonais ou assaut de la fameuse palrc honv;roi!e-
lonnes de tabacs .sur une récolte de 35 : La production des coc~ns de so1e a même d"un Américain. Rottar-Szellas, championnt- du monde 
mille 678 tonnes. atteint, en I 934, en Turqu ie, le total de Bah 1 un athlèt'C, dir~z-vous, n ' a nul- 1935 . 

On a commencé. dans la résdon de 1.889.000, ~ilogram~ (les 1mporta .. lemcnt besojn de tant de confort 1 Eh Dans les épreuves de .e. lci et de patina -
l'Egée, à Samsun et Baf:-a, les achats de tions ont ete fort rédwtes). Par co~tre, bienl détrompez-vous bien vh . .e, car r :en ge de course, la victoire des Scandinaves 
la récolte 1935. notre p-roduction de pelotes de SOJC a n'ett plus délicat que forganiiame d ' un n'étonnera personne. Cell! hommes du 

Dans Ja région de l'Egéc, toute la ré- été de 170.000 kilogramme-::. En fixant champion. Voyez-vous d ' ici un fapo - Nord sont les roi.s incontt-!ltés dc la nci ­
colte s' élevant à 15.500 tonnes, a été \Dle valeur de 8.SO Ltqs. à chaQue ki- nais, arrivant une semaine avant I"! dé - ge, et cette fois non p)us, on ne doit pas 
vendue. logramme de cette pro<:!uction, notre but des jeux, devant ~ nourrir d'ali .. compter sur leur défaite. Norvégien!' , 

oroduction totale de pelotes d.e soie ac- ments auxquels il n~ est pas habti ué ? Suédois et Finlandais !'lC partageront bien Les mesures adoptées pour 
l'an1élioration de nos œufs 

<:.usera, pour l'année 1934, une valeur Qu'adviendra-t-il ? Son .estomac s'en gentiment les titres. 
de 1. 445.000 livres turques, sur le9e1uel- ressentira et sa force physique ~gale - E. B. Szand er. 
les 1 million de Ltqs. env;iron Tevicnnent ment. 

Parmi les mesures que le Türkofia it.ux soieries ordinaires. En ajoutant à ce Ceci dit, revenons !IUT le plan pure Le match Ita lie-Etats-Unis 
prend pour développer lexportation de <:hiffJ'C les frais de production et les fac- m-ent ~OT.tif. 

f . Garmisch Par~nkirchen, 8 A. A. 
nos oeu s, qw sont si recherchés par - teurs du commerce de détail, la valeur Le clou du programn1e - si Jose 

·1 l d Le mat~h de hockey •ntre les Et t tout, 1 Y a ieu e .noter du commerce au détail de notre m'exprimer ainsi - est. sans contredit~ a• 
1 1. 1 Unis et l'Italie fut une rf'ncontre d'une · - amé ioration de la race de la production en soieries accU!ie1ra un to- le touTnoi de hockey su : glace. 
1 Il grande sévérité. Les deuy team5 ë.:va: t 

vo ai e ; tal de 2,2 millions de livres. Si, d·au- Pourtant, il est inutile d.êhe grand <n 
2 1 • l fourni des efforts considérables pour re · - a. reg ementation de la pro- tre part, nous .ajouton.s à ce montianit les p·rophète pour désigner, d'ores et déjà, m 

d · d f ' 1 d porter la victo1!'C-, ma:'!!' uu momen t où UCtlon e açon a a 1en re Conforme frais de confection sél~vant ià 0,5 mil- le Va.mqueur probable ; tocs ron TC· 
· d le lcmps réglementaire touchait à ea aux exigences es pays ~trangers à des- lion · de livres, (ce chiffre a été réduit en connu : c'est le Canada , na,tion-r.e:ine, 

· · d l fin, chacun d ' eux n'av3.:• marqué aucun 
t1nallon e9Que s nous expéd ions nos raison du fait que la conf~ction des soie- qui s'est payé le luxe de surcla~ s er, dè~ 

f hut. finissant ainsi la partif' à rgalité 
oeu s. l'"Î.e• ordinaires se fait La plupart du t.emps le J)'Tcmicr jour, la Pologne, par le sco- ' 

A l'analyse que l'on vient de faire •domicile), nou aurons un-c valeur d e re sévère de 8 à 1, alors que les. Etats-U - l-IL.e 
1 f d 1 Th d .Af k ., jeu avait été exce.nivement r.api -sur es oeu s .e a race et YO'Jl a- "• 7 millions de Ltqs, pour la product;on n1is parvenaient, non san• pein-e. à se 

h . ·1 • • d, , de. Sur un-e faute, 1' arbitre avait mis ra 1sar, 1 a etc emontre que ~ous tout de ,soieri-es ordinaires. l.e reste de notrr défa;re de l'Allemagn~ par un maiiotre 
les rapports, que ce soir ]a coquille, l e~ production, d'une valeur de 0, 445 mil- but. Ro!ls hors du jeu, ce qui pe1mit à Gar -
matières azotées et les autres propriétés, Hon' de Ltqs. se re.pporte à la produie - Souli~nons de même la chance unique risson de paMC:r à la ligne' d'attaque et 
!'oeuf obtenu en Turquie est supérieur tion de soierie9 de bonne qualité; et cette que possède la G rande-Bretagne de s'at- qu;e]ques instants a,près, de réaliser un 
à ce lui produit en Am~rique. valeur s'élève à 1,5 miUion de J...tq. en tribuer de haute lut.te- ~a seconde place but pour l'équipe amérir~ine. Mais justt'" 
Le revenu national comn1e vertu du prix de ven lie du. commerce a ux dé,,.,ns des u. S. A. Ceux-ci délé- 4ZO h.s"."ond?s ~van1·t _la fLin duA .mat~h, 

au d étai l. m•e' rent e E b. ., f __ ucc 1n1 avBJt esta l!'IC, e-s mencains 
t t 1 cl 1 d . ,.. ... n urope une 1en p1elrc or· · f · · · 

0 a es va eurs est1nées E n ajoutant à ce c hiffre un m;l. matio n récoltant plut de cléfaites que do ava1,ent ?ur,ni d~nf 1eu _d ",uaque conll -
à Ja conson1mation et à lion de livr.es, c" est à dire 10 livree A victoiTee. 1 nue. mau a e ense 1ta 1enne et, spé -

chaque fraction de 15 liv res, on arrive Q ue d ire auss· d l . l cialement le portier, étai ~ exc1ellente, ne 
l' J • d • J • 1 t c J\ c:nallona et (V . la . accumu atJOn e CapJta a a Conclu8ion Que la p roduction to tale O U' IWle en 4ème pqe) 

Le de la soie d ans no tre p.ay!t varie cn tr .e 5 
domaine de la coneom mation. n "a f't 6 m 1l) j0 n "' d-e Lt.Qa .. 

point encore été, c.n Turqujc. l obje t Consommation de •oie artificielle 
d'études approfondies. Mai~ on peut .e 1934. en 

livrer à certains calculs sur la con!om- La soie artifici.elle n'a pa s été 
mation en déterminant: les diveracs éta- produite jusqu'ici, dane no t re pays. Nos 
pcs par J.esquelles .nos principaux PTO- importations de 80Îe aT t.iliciclle on t at -
duits pa54Cnt jusqu'au morne.nt où ils teint, en 19 33, le total de 156. 7 75 Ici. 
atteignent le consommateur final. Ain- logrammes, d'une valeur de 3 19. 160 Ji. 
si, par exemple, nous possédons des VTes turques. 
chiffres sur la production, l'importation Au cour.s de la même année, il était 
et r exportation du blé. Mais. pour oh- perçu une taxe douanière de 2 Üvre• 'J)aT 

tenir les données Que nous entendons kilo, et accordé une réduction con ... 
déterminer, il nous faut connaître les tractuelle de 20 p. 100. Er. 1934, le. im­
Quantités et le mode de valoritation portations ~ sont montéca à 59.526 ki­
des diverse• formes que prend le b lé, logrammes. d. une valeur de 136.023 li­
telles que La farine, la pâte, .etc ... Pour vres, la taxe douanière ayant été maio­
d onner un exemple d e la façon dont le rée de 1 OO pour cent ( 4 liVTes par kilo) 
calcul d"Cvrait être fait. nou.s avons en- et la réduction contractuelle de 20 ':t 
tr,e11ris un essai de calcu! de la con - effectuée. 
sommation de Lextile dans notre pays. En ad m ettant QUe la valeur com me 
Pour nous faire, cc-p-cndan t, une idée, matière brute de la soie artificclle e.t in.-
même ai>prox4native, des _grand.cur• férieure de 45 pour oc.nt .en vertu du p rix 

des consommations, lf!.f')US avons dû T~- de vente au détai l, la consomma tion du 
courir en partie à des évaluations. Les prix de vente au détail, la c onsom'm&tion 
tissus .seuls repose.nt sur des batts con- de soie arti ficielle, en Turquie, au cour.s 
crètcs : de l'année 1933, aura é té de 1,5 mHlion 
Conaornmation des cotonnades de livres et, en 1934, de 850.000 livre• 
en 1934, en millions de Ltqs. : turques. 

Importation de9 tissus (les taxes En ajoutant aux chiffres ci-haut la va-
douanières I' oeitroi et les impôts 1-eur d e la con~mmat:ion de- tissus. à 
sont compris dans le-. prix de sta- com.poaition m ixte e t c~IJ e d 'autres djf_ 

25,6 tistiquoc,s commerciales). férents tissus, on arrive à la con.sta'ta -

MOUVEMENT MARITIME 

MIRA 

LLOYD TftJESTINO 
Galata, :\lerkez RlhUm han, T él. 44870-7 - 8 -9 

DEPARTS 
partira Mercredi t2 

T rabzon, 8 amsuo. 
h. pour Bourgaz, \.'arna. Conet.a.ot1a, 

IS~O par ti ra Jeudi 13 t"ê\·rier à 17 h. pour liuu1g&1 v·ar o& Cenatantza. 
Trab~on, Samsun. 

I.e paquebol poile QUIRINALE partir~ Jeudi \8 ~'6vrier à 20 h. préclHa. pour 
Plr6e, Brindis i , Venl•e et Trle a t a. Le bttteau par•ira de~ quRls de Galata. 

BOLSENA partira atunedl 16 t"é,·rler à 17 h. pour :Saluniquo, .MêteJJn , S111yrne, le Pirée 
l'atraa, Brindl1i 1 Veniae et Trieste. 

MOREA par tira lundi 17 Févr ier à 17 h. pour Pirêe, 
Marseille, et Gênes. 

1-'atraa, Naples, Barcelone, 

ASSl RlA partira 1nercr&di 1a Fêvrier à 17 h. pour Buurga1
1 

Varo11., Conslantza, Odea11a. 
CALDEA par tira mercredi 19 Fêvrier à li h. pol.r Ctlvallo, Halonlque, Vole,le Ph·é .. , 

Patraa, Saoti-Quarant a, Brlndlel, Ancona, \ tni11e et 1·r1eate. 

Ser vie• l'Orublné ave~ les luxueux paq;;b~,·~dea Suoiétêa lTALIA et COSULlCB 
~au r variations ou retards pour le1quel1 la compagnie ne peut pas t.tre tenue reJpOD• 

table. 

La Compagn le dê livre dei billets di1ect1 pour tous lei P'Jrte du Nord, Sud et Centre 
d'An16rlque, pour l'Au1t ralie, lft. Nouvelle Zélaude et l'Extr~ 1ne-Orlent. 

1:'- Compagnie dtSliv re de.• blllete n1ixtes. pour le pe:coure 1narltime terrealire latanbul· 
l'aria et l atanbul·Londrea. Elle dêJlv re au111 lea bil!dtl de l'Aero·Espresao Itallana our 
Le Plréo, Atbène1, Brindisi. p 

Pour tous renaeignementa 1'aJre1Ker à l'Ageooe U~nérale du Lloyd Trleatino, Merke& 
Rlhtlm Han, Galata, Tél. 44778 et à aon Bureau do Péra, Oalata·Seray, Tdl. U87U 

Ti!HJUs obtenus dans 1-cs grandes 1ion que la valeuT des tissus con9ommés s p c 
usin~s de coton nadt"s dans notTc en Turquie, en 1934, v' .r cntTe 90 E R 0 
pays ( d" après le~ données fournies et 10 millions de livre~· 1 rques. FRATELLI 
par les u•ines au ministère de l'E- ( De l'cAnkaru) Quais de Gelatn Clnlll Rlhtlm lln n 9 5-97 T é léph. "4'792 

4·2 conom.iel. AdJ'udications, ventes et .... ---==~--=--==F====:--==~~~~~:;__= 
T . .,us obt.enus "dan• le• usin~ à Départs JIOll r \"npt•urs 1Compag nies1 Dates 
rendem<>nt exiiru1', et plutôt par achats des départements (sauf lmprhu) 
les atelicTa (évalué d'après les 1 

· • d f 1 off1'c1'e)s Ar.vers, Rotterdam, Amster-quantites e i vendues par Ica 
grandes usines, les pelotes de co· L'adminiatration de l'A kay rem et "" dam, H ambourg, ports du Rhin 
ton jmportées et !es prjx cou - adjudication, le 15 coura nt, r ent.Tr pr.i.se. 

9 ,2 ranta). du transport à Istanbul du charbon qu e 
Autres cotonnade''\ y -compris la ot-Ue admin.iatr..-tion ac:hèter:.. pendant 

Bourgas, Varna, Con1tantza 

consommation de fil (évalué d' a- une année. 
" .. ., 

" Ulytt•t• ,, 
'

1 Ort1te 11 

" Uly1sr1 ., 
1• OrtRlt1 ,. 

près les pelotes de coton impor· 4 • • 
2.0 tée•). Le buTeau du Fioc du Taksim met e n Pirée, Ma rs., Valence 

Frais de transport et bénéfice v.ente, le 11 d e ce m>0is. à la suite d'une 
commcrcml Î\J3Qu

0

à livraison au' saisie pratiquée pouT d f:"tte, une a uto 

•
1 Durb"" 

Liverpool •Delagoa 
ltJaru,, 
,lfary,, 

1 3,6 :onttomm.ateur final 
1 « Fiat > et trois pnieus. .se trouvant a u 

( ·ompaguie Royale 
N<erlandaioe de 

Na,l1ation k V1p. 

" " 

.. 
Nippo.! Yu1eu 

Kai1ba 

vers le 15 Févr. 

vers le 28 Févr. 

vers le 11 
ve,., le 25 

[?~vr. 

Fé1>r. 

vers le 21 Févr, 
vers le 18 .Mar' 

Consommation p-:-opre des pro- garage c c Milli > à T a k·sim . 
0,4 ducticura de coton. • • • 1 c. 1. T . (Corupagn i ~ Italia.oa Turismo! .Organi8ation Mondiale de Voyages. 

Voya ges li fo rfai t. - Billets fe rrov1a1res, maritimes et aériens.- (j() 01, de 
r~ductio11 1ur lt1 Chemin• de fer llalien• 55.0 au total. 

P our calculer la valeur 
disea im portées, on .a pris 

L'ad ministration de l' Akay me t .,., 
a d jud ication , le 12 courant, le.a tT.ava ux 1 

d es marchan· de réparations,évaluéea à 1491 liVTes. du ~'adresse r 
pour b .. e lea d ébarcad ère de Bostanci. à: F RATE L LI SPERCO: Q u ais de Galata, Cinili Rihtim Han 11~97 

î"J, 2'479 



4 BEYOCLU 

1 Les agents de police Le grand hôpital 
de Trabzon • 

1 
sans armes 

la 1 Le Zaman voit une preuve du niveau L inspecteur général dP- 111~ zone. , , 
M l . h U t 1 1 1 e-lcve de c1v1:1sat1.·on de !a Grande - Bre-a ·.n zer. est pa~ 1 1 y a Qu: -

· 1· b 1 ·ta~ne dans le fa1t que les agents de po-
Q1 .... :•s JOUrs pour r.a zon. 1· d" 

Il 1 d'h- tee n y ont pas armes. c pass~ra a sa1son 1ver en cett~ 

1 

C . , · ,. • d I' 't 
ville _ note '.\1. A!::Î.l'l Us, dan! le Ku- c eux QUI sont spec1a.11ses ans eu-

'd , • · , de des mouvements sociaux ont cons -run et proce era a ce.te oc_,;u:.on a ~ _ . d 
· d 1 , · d' h.. t tale que la proportion dt>s cnmes et es 
~":, plos_Je 

1
°
00

a
1
. premLaiere p:lerre.. und 0 

•
1 
l délits 8accroit parallèl~ment au déve -

p1 a ac 1ts. cons :-uc.1on e ce . . . . l 'A , 
h • ·1 1 · d · d b · ... loppement de la c1vil1sat1on. .. men ... 

op1 a rcpon a un es e<Jo ns v :iux / I ·d • · · 
1 d ·1 1 " l'E , L que. par exemp e, t.3t conS".I eree n est.ce et es!tnt.e ,., e noi v1 aye ~ ue ~. :"'s I' d 1 ] · · 

1 1 1 ~ 1 d ! pas. comme un es pays e~ p us c1v1-
cltunes es p us graves .... e a zone u j 1· • ' . ) Ca I' ·\ , d 

Ill 1 d , d · 
1 

l~ti qui soient . r J menque a es 
~ n pectorat tionit nr re san1ta.re : . bl d ISO • d 

d 'd · d h · 1 1mmeu es e etages. es ponl"s rnanque e me ec1ns. c p a"'ma'"lCS et 1 . 
d 'h• . L h t · t lo!lgs de 10 k1lometres et une auto pour 

op .. aux. e! c oses en son au po1n h S h b' 1· 1 1 
d · d 1 · c aque a 1tants. ont ce a est orl 

que Jns oe:tte large portion e a patne b .. I b d. "'A • · 
B ·1 1 ] .en. :v1a1s es an 1ts G menque ont avec ses v1 ayetS' ~ ,avec popu a • . 

t . d 2 11· . d d'h b" t c~rogrcsse> au.!S1 comme dans aucun ion e m: ions o. em1 a .tan s, li ·11 d b 
1 'd 1 h · b' autre pays 1 !J y pt ent es anques en es me CCJns et es p arrn~r: ""S sont en . . I . 

et voit111~es <le 
'* ... ~,;:.;..;·~-~~~~ 

· f' · b • d" 1 ple..;n JOUr, y attaquent es maR:a!Uns de.s 
in er1eurs en nom r• a ceux un reu . .

11
. 

1
• 1 ·11· d · l 1 

k d l b 1 l _1 1oa1 1ers, en event es rri1 1ar a1res e~ 

1 

f n.za stan u . .ors ac son voya.zc I f ·r . 
d'étude d ... l'é-t~ dern.·~r. ls.n"l•t fnOnii. e'.l;s en ants et ut1 J~~nt. p.o.ur. ex.ecuter 

ces prouesses de haute f'C!\-"1li5at1onJ, des en cor\!':..i,an. cette vérité dans tau' sa 
nudité en a re ~en 1 u., .. grande da'U • autos blindées, pourvues de! mi'ra1lleu -1 
leur ; il a déc dé. d'lin~ part, de corn • sei ! l.es J\by~s1ns sont un pays ~auva· '· 
bit! r les J icu,es du cari-:- ... de! 11 • ~ :=cins g • t cruel ! Nou! ne croyons pas cepen~ / • 

d "::l QuÏI Y ait d.3.ns l~ur capit.1le. à Ad­d , vilav•t en ques: on :. dr l'au;.r,., de 
ài Abeha, dea b1:gand.::; q11i carnbriolent rrc!cr à f"1'abzon un ~ .. 1nd ht,pit:\I pou 
le ma~as.ns en autos blindées f fair,. face aux besoins cf ... ou~ le3 v 1'lvr: · 

.. · La police amé-rlcaine, quoique de J'E.s . ,\ ct"t eff~t. il a env,!"a~é une 
Pt.•Ulvue d'autos blindi'!s e-t de rn:trail­dt"µense d'un million dr. Ltqs. I "oe-uv"'~ 

de civili!ation et de sant~ dont Tah n le-:.ises, a été impui sante à défendre 

L17.er posera prochain~rnent la prem:èreo 
pjerre e!t la pr~mière ré:-.li!3tion dr:s .-fé­
ci ions de notre honorablc président du 
con!eil. a 

No~ concitoy.ens des vilavets de J' E!ft 
qui avaient une opération à subir étaienl 
ohligé9 d'aller dan~ ce but jusqu"à ls • 
tanbul. Ce qui éta~t coûteux .e-t ,-x.i~eait 
heaucoup de temps, Entretemps, une in 
dispotition légère ri'-1qu<'lit. filutt' de 
soins, de prendre les propor:ions d'une 
maladie ~rave et beaucoup de no~ corn· 
pat1iote-s payaient de leur vie cette si .. 
tuation. Après r ouverru rf': d. un g-rand 
hôpital à Trabzon, la né.:.ess!té n~ a'im~ 
posera plus de venir ju .. qu'à 1 tanbul. 
Br~f. la mortalité dans nos vilayets d ~ 
l'Est sera $eni.bÎement :·écluite.> 

Entrep~ ises à réaliser 

C'e!t au!!l~Î de l'activité de!' inspec 
teurs généraux et, en particulier du Ille 
Inspecteur général que s'occupe \1. Yu­
nus :\adi. dan• le Cumhuriyet et La Ré­
publique. Il signale un(" !lérie d~ domai­
nes dans lesquels l'activ-!té de M. Tahs.n 
Uzer pourra s" exercer d'heureuse façon. 

c:II n'v a auc:un doute, écrit notre con 
frèrr. qu'un inspecteur général qui sin­
téressera de près à la Qtie!tion de l' éle· 
va~e n ·épargnera aucune mesuTe ten • 
dant à réduir.e le prix dè revient du bé~ 
tai! et qu'il ira même ju~u'à soulever 
la queslion del'! droits d'abattoir!l:, exi· 
~és par la :Vîunicipalité dïstanbul. 

La preuve en est que le lie inspecteur 
de la Thrace qui a commencé à peine à 
travaiH-er, envisa~e drjà une réglemen­
tation rationnelle de cettr que~tion. Le 
conseiller économique de la Thrace 
avec qui nous nous entrr.ten1ons récem­
ment, nous a déclaré que }'jndu!trie de 

1 ufant de 3 ans de Lindbergh, le héros 
r. ... •ional, cher à 120 m:Hions d'1\méri -
ca ns. Et le malheureux jlîand homme a 
été obli"'é de recourir à la pTo:ection 
d, s policemen anglais qui n ·ont même 
pa un revolver à la ct"Înture. 

On ne saurait trouver d' exetnple plus 
éclatant de ce Que le revolver et l:i mi­
tra•lleuse ne sont pas de!' În!'ltruments 
d~ force et de civili~ation et de ce aue 
!'ab ence de revolver n'e!'lt pas une preu 
ve de faible!'lse en ce XXèm~ ~iècle. au 
cc ntraire 1 .•. > 

l .c nlatch Italie-Etats-Unis 
(Suite de la 3ème page) 

la· ant pas cr aucune altëtque. Les lta­
l> n9, par contre, n'a: taquaient que par 
su prise, à de rares occasions, créant 
chaque fois le danger autour du but 
américain. 

Ce résultat de 1 1 obli11:ea l'arbitre 
à accorder des prolon~aLons et le jeu 
er.tta dans une phase dramatiqut-. Trois 
fo·!'l de suite, les 5 minute~ de prolonga­
tion pa~sèrent sans r~sultat. Mais à la 
QU3.'rième période et troÎ3 minutes après 
le jeu, les Italiens réussirent le but de 
.,,..: ·to1re. Le portier amériC"ain avait d'a­
bord renvoyé un premier shoot, m:ii~ )3 
balle fut ro(!prise par Sc.otti el tl"nlrait 
de suite dan~ le filet au""t mulhples étoi­
lea. 

/\lor'l, dans les deux rr.inutes qui J ur 
reirtaient, les América.ns attaquèrent vi~ 
gcureus,ement. Leur ligne d'avants E­

compo!ait de 5 joueurs qui, devant la 
di·fense conc-:ntrée et !::ùlide des Ita -
lit":ns ne purent chan~er la marque. A 
la Ln du match, les joueurs italiens fu ~ 
rent portés en triomphe par le public, 
co1nposé en majeu ,e partie de leurs 

l'élevage de cette réQ"1on se butait con- concitoyens. 
tre les ob~tacles sus"C.1és par le~ taxes -------- - ---- - - ---­
municipales d'Istanbul. Nous avons ap­
pr , en outre, que le même con!-:~iller 
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économique était fermement résolu de --o--

P~~rvoir : ux m~res nêrr"3ires po~r j I~e propriétaire du b-..evet No. 1753, 
delivrer l .ndustr~e du fromage des di "I obtenu en 1'urquie en date du 8 février 
ficultéa auxquelles elle Pe ht'urte actuel· 1 19 34 et relatif c à une IT'atière inflam -

le1nent m?ble de sûreté et procédé pour sa fa-
Si le He et Ille lns-pt-clorats ne fa1 br:cation), désire entrer en relations 

sa1ent que résoudre, chacun dans !a pro- a\-'ec les industriels du pâys pouT l'ex­
pre circon~cription, ces deux importan- ploitatîon de 11on brevet. soit par licence, 
tes questions, les sacrifices entraînés par,, soit par vente entière. 
leur création at:raient Rmplement corn • Pour plus amples rensC"Îgnements, s'a-
pensés.> dresser à Galata, Aslan Han, Nos. 1-4, 

Mais il est bien d'auh·es domaines en- Pcr""embe Pazar. 
core où l'on attend des fruits concre:s · .1337 1 30'1 36 

- La IOll(Jlll' alle11te.- A oauchc : 1c:.jcu111··coclwr.ciui ('Jl V<'lll a llliH'l all\C ant•h ·l 1 ~ tl•1y1• Il 

1l<•s auto111é1lo11s, Kàmil çan';> (à <11·oilc). 
11 y a un v 1eux -·· vlteur qul continue parait-il, le chef des coche:s d-e Kadi .. viJ:1rs et ministres, furent autorisés à se 

à t1e traîner péniblement à travers nos kOy. JI a des idées fort préci!es et.·· 1 set vi.r du même moyen de loc.omo,tio~. 
rues : le coupé, le phaéton, la voi~ure fort radicales. Dautre part. Ahmed RaSJm ecnt 
à !r:'lct;00 anim;\le. - Pourquoi va-t-on en vjllégia,ture ? Som le règne de Haml<i. tamictis qwi! je 

Un jour viendra où c"lle-ci sera un N' e~t-ce pas pour !le reposer ? Les au- me renda.!s avec Turha.n par ha à. l'inraugu­
obiet de musée, tout comme le mam- tas, avec leurs bruyants klaxons, avec. ra.t..:u1 de la ligne Konya - Erieg:i, l'an -

h 1 leur odeur ·de benzine, les rruaaes de C
1 n d .. .retteur des voles ferrk:s, feru Hayri mout .•• ,... 

L'autre jour, j'a. sist.ais à la sortie du pous."tière qu'ils soulèvent, troublent la b~y. flOU$ n.c.compagna.lt. M Hugh<''l11n. qui 
bateau au débarcadère de KadikOv. Qt11étude du villégiaturant. li n"en faut SC trouvait niux côtés de HJ.yri be-y, nou.-'i 

Pas un pas!ager ne fit mine de s'ap- plus... dit : 
procher d.,. la longue 1hrorje des voilures c Voyez la municipalité des Iles : elle c C'est moi qui ni a,j)pris au public 
tangées le lon1il: du qi.:ai. a Eagement interdit l'usage des autos. Pas d I~t...'lnbu.I a. user des volt.ures do maitre, 

D'ai1!eut~. les co'=her~ eux-même-a un pneu aux lies. Il faut jmiter cet exem~ a\ ~ leur cooherT ileur groom et tous loor.s 
rcmblai("nt avoir perdu tout espoir de pie. Il faut interdit ru~·a~c.- des autos dans Ill"'"'~ oircs. -· Je me rcndâls ·tou.-; les ma-
1 cccvoir un client. Tout. dans leur atii- les lieux de villégiature. > Lr...., au bureau avec 1.:1 voiture que j'uvni.'! 
tudc. ,.x.primait l'absence de tout~ îllu - Et considérez 1a question sous l'an- fait venir de Par~. Le puhll<' .se retourn1it 
s:on à cet égard. Les uns éta·~nt affalés gle de la sécurité publique, .intervrnl un à nlon passage. Et c'œt a!Mi que le phaé­
sur 1e'1 cous~ins de leur voiture. D'au:res, coch er âgé. JI y a 50 ans que fexerce à ton devint à .la mode 
à moitié endormis tur leur ~iège, pour~ Kadikëy, et, pendant tout ce temp!\ il t· 11 l)ett (j'taisl(>Îl'C 
5uivaient. !'oeil lointa:n, qui iait quelle n'y a pas eu un seul accident du fait des 
rêverie creu e et tris~e voitures, pas un seul cas qui ait entrainé Ajoutons que c'est un coupé qui es-t à 

U 11 c nue m i : le méth'ci 11 ? la pe.rte de vies humaines. Mes.sieurs les lorigine des événement du 3 1 mar<J. 
chauffeu rs peuvent - i}5 er dire autant ) i\ux environs de Gedikpasa, un homme 

Je m'approchai de ce.a philosophes, ie, Mon jeune interlocuteur, plus réalis- et une femn1e avaient pris place côte à 
leur tendis ma boîte de cigarettes, ce qui te, reprend : côte dans un• fiacTe. Quel terrible pé-
est encore le meilleur moyen d'engager· - Notre situa lion est lamen,;able. Un ché 1 n'est-ce pas ) 
la convcrsabon. Je demandai, à con-1 cheval con:Somme 15 kilos de paille par 1 L.e peuple se souleva en crjant : 
naître le plus anci~n d'en1~ eux. On me' iour et la paille est à 6 pja&tres. I.e- kilo. , Nous voulons le < Sériat .> !. .. 
prés·enta Kàmil Çavus.., un vieillard de Pour deux chevaux, il faut 180 piastres Quel scandale, n'e:itl·C~ pas, mari et 
78 ans. Il Y a 60 an~ qu':il exerce le par jour. C'est à dire que nous son1me.; 1 femme dans une même voiture 1 Y a-t-il 
métier. en toute aussi mauvaise posture que nos eu, dans l'histoire, de prétexte d· ré-

- Où donc est l'ancJenne vogue des chevaux 1 
1 

volution plus comique ? ... 
voitures ! ... Messieurs les médecins ont Ahmcd Has i m, chantr•e Hikmet FERIDUN. 
mis la marche à la mode. lis en ont lait des voi t m·cs (De l'«Ak,am») 
une mode.,. ·-------

c Il y avait une bonne grosse dame i 
bien gra~9e et bien replète ; nla chenle, 
depuis 1 2 ans. Tous les so1rs, je la con­
duillais à Kiziltoprak. ! .. 'autre jour, elle 
m'a payé ma mensuahté et elle m'a an­
noncé qu'elle renonçait io> sa prom""nade 
quot1ditnne. 

c - Le docteur, m'a-t-elle dit, me 
prescrit la marche l ... 

« Jadis, les femme.' nous as~raient le 
plus clair de nos revenus. Elles cra1 • 
gnaient de maigrir en ma.1chant. Aujour­
d'hui, c'est tout le con 1Taire. 

c c:E.n ville, il n'y a plus tien à faire 
J)our nous. Heureusement qu'il nous res­
te les lieux de villégiature, les campa~ 
g:nes ... 

Ahmed Rasim écrit : 
c Le iq>ectaci.e <les earava~ d 'aru too des 

tour,.,;tes amér!cail1'> qui trovex.s<.mt le pont 
me rn:ppeUe l'aspe.et de n~ rues, Il y a 50 
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à 60 ans. Alors. rencontrer une voiture Le proprîétair. du bl"'cvet No. 185 5, 
trttversanit la. cha,'\.lSSlée à br des ab:lttues, obtenu en Turquie en rl.:i.te du 10 mars 
1e oocher fa.isa.nt claqll.Ecr' son fouet en l'aiT, 19 'lS et relatif à un tprocédé pour éta­
c'{•ta.it un événement. biir des copies par réflec•ographie>. dé -

Quan-d une voiture pa.~.ait, à moyen - . EÎre entrer en relations avec les indus -
ne allure, toui.s les chtens se Jevaient. et: tricls du pays pour ]'exploitation de son 
l .. on entendait un vac.a.rme terrible d'aboie- brevet, soit par licence, eoit par vente 
ment.s et de cri:>. , entière. 

Songez quel important véhicule de ci- j Pour plus amples r::ens("lgncments, Sa~ 
vilisation devaient être les voitures de dresse-r à Galata, Aslan Han, Nos. 1 4, 

3367 27 1 36 
ce t~mps-là ! Chez nous, celui qui 8"est Per~embc Pazar. 
le plus occupé des voi•ures et leur. a con· j 
sacré le plus de notes plttores- iT===================;; 
QUe9 et pieuses à la foi~ c'est Ahmed 
R sim. TAR 1 F D'ABONNEMENT 

l .. ê. l molle du phat'tou Tm·qul~: l~lrange r: 

des initiativt's de no!i nouveaux inspec .. 
teurs généraux.. M. Yunu~ Nadi en cite 
une série : développement de!J produc • 
tians des diverses zones, aména~ement 
de.a ports, etc... etc ... 

c li y a aussi les auto~. Je me deman· 
de quel p}ai!-.Îr on y trouve ..• On e.at 
aussitôt arrivé que paTli_ Avec nous, on 
avait tout le loisir d'admirer le ?avsage, 
de jouir du bon air, de sourire aux amis 
que r on rencontrait en route, d'admirer. 

-N-
0

-.. -.-----,o-------- - les iours de pTintemps - les fieu· 
-. priona nos correipondanb rettes du bord de la Toute .. :; 

Suivant l'historien Lütfi, c'est en 1250 
( 1 834), à J' o=asion de l'inauguration 
officielle de la TO'Ute carrossable juSQu'i, 
Kartal, que Mahmud Il monta pour la 
première foi:s en phaéton. 
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tl,50 éventuel1 de n'écrire que aur un seul I • t 1 ; 

1 
.an 0 ce IJC C, CO {la l cu..: •. . 

c(.ti de la feuille. 1 Un jeune homme m'aborda. C'était, 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 25 une vie comme ça 1 Conseillez-moi, que 
faire ) 

Son Excellence Les musées ? les e~positiona ? 
A h 1 non 1 la barbe 1 
Un füm parlant 1 

mon chauffeur 
C'est assommant ' 
Un théâtre ) . , . le. mag.ums ? • , . 

votre courrier ? 
Non, non et non 1 
Alors ) 

Par MAX DU VEUZIT Eh bien 1 je ne sais pas 1 Conduî· 
sez-moi quelque part, 0\1 vous vou -

X II I 

- Alors., répondit·îl. maitrÎ!ant la 
joie obscure qu1 l'envahissait. Alor.s, ~i 
votre arrue 'me propo!ait m ieux e n core, 
je penserais à ma pastoure!l~.,. et corn -
me celui..ci ne sera pas Américaine et 
milliardaire, miss Molly, à mon -grand 
res;t"ret, en serait pour cw-s frais. 

Le ~ang réapparut sur le vi.;;age de 
:\-tchelle. 

Cette asS'urance que son amie n'aurait 
pas la sati~faction de lui prendrC"' John 
lui suffisait, pour 1'1n$lant. 

f\1ichelle pensait avec exaltation au 
triomphe qu' eJle aurait sur ~ollv... f'l!e 
n~ se rendait même pa3 compte qu'elle 
était contente pour elle-n1~me. 

X IV 

drez. 
- Mai:t encore ) 
- Je voudraJ.S du nouveau, de l'inté-

rêt, de 1' émotion. 
Jl sourit. 

- Une promenad~ rue des Aman• 
dters ? fjt-jl, amusé. 

- Ah 1 bien, non, .alors ! VOtl!\ en 
ave:t; des idées 1 

Dieu 1 que je m'ennuie et que le Vous parlez d'émotions ) 
monde m'embête f - Je vous en prie, cherchez-en d'au-

'fouiours impeccabl~. John atle·nda;.t, tres 1 
dehout. devant la portière ouverte, que Il demeura muet un instan,t, réflé -
M.~:helle lui donnât l'ordre de la condui- chinant ; puis, t.ira,nt 5on por.tlf'feuille de 
re quelQue part. sa poche, il y prit un court billet, qu'il 

Elle était descendtJtC de chez elle, ex- parcourut. 
trê1nemt"nt élégante, comme toujours Ayant remis le tout c:=n place, il pro-
mais, maintenant, allongée . ur le fau- posa : 

:! lllOIS mois 

C'est à la $UÎte de cet événement que, 

- Avec-vous ) 
- Evjdemment 

~e pencha hors dt· la voiture et exam1na 
; seule, vous n'y se· la maison dans )aQuellt> le Russe avait 

riez pas admise. dii:;paru. 
- Une assemblée de nihilistes peut- - Monsieur rue ~ refuse rien ! f' ai 

être ? fit-elle en riant. des amie.s qui sont plus mal logées ... Il 
- Vous en jugerez. est vrai qu'il est peut-être là-haut, au 
- Dites donc, il n'y a aucun danger perchoir des bon.nee 1 

à courir ? Je vous ai demandé des émo- Cette Question l'intriquant, elle des -
tions, mais, toute Téflexion faite, je pré- ct·ndit de voiture po'.lr quettionner le 
fère ne oas en avoir. concierge. 

- Rassurez.vous, le milieu e!'t pa_i- Ses yi:-ux tombèrent SHI"' l"ascenseur. 
sible, et ne vous causera qu·un sentiment - Evidemment, c'est un avantage 
de curiosité. pour ses jambes J Plus de doute, il ~Îte 

- Alors, je march.e 1 C'est du nou~ au septième ! 
veau pour moi. En route 1 - M. Jsbor~ky ? demanda.t-elle au. 

- Je vajs être obli~é de passeT par concierge. 
mon domicile : cinq minutes, pour met- - Au c;nquièn1e, la porte à droite. Il 
trc un costume plus neutre que celui vient de monter. 
ci. - Je vais l'attl'ndre-, alors. 

li était en b louse b~anche, à paye • Bien que sa curio~ité fû~ éveillée. elle 
ments vifs, et Michelle adm.i.t au'jj ne n'o$3. pas le rejoindre là-haut. 
pouvait Quitter la voiture en <'ette te- De retour dehors. elle leva la têt~. 
nue. comota les ét:lges. 

- Soit, allez 1 je vou..., attendrai dans Un gros balcon de pierre courait Le 
l"auto. l lon5i! du cinq_uième . éitage. 

Quelques minutes aprèF, le chauffeur En haut .. il devait former une terra~se 
stoppajt devant un assr.:i bel immeuble assez 8 J?.a

1
c 1e.use •. 

de l'avenue des Ternes. - S 1 n hab1tt' pa:! 9Ur la cour, il est 
- Je reviens dans quelquess intants. assez bien logé. 
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COLLECTIONS de v!eùx QùOtldlens d;; 
tanbul en langue française, des snl' oP 
1880 et antérieures, seraient achetées à 1'­
bon prix. Adresser ollres à c Bey()jtlu• sri" 
prix et lndleatloll3 d.,_, années sous eu 

1 ,, ~~ 

Lberté des heures de repas et toutes ~ 
soirées. 11 doit être en ménage m3)to?re 
tout ce qu'il m'a dit 1 

Elle songeait, tout j, roup, que ce ~ 
rait amu~ant d'an noncer r.a à M olly ... 

Mais elle fut arrachée de ses pensét'g 
par le retouT du jeune chauffeur. 

Il avait revêtu une ~abardine par deg• 
sus un habit noir. Ccavaté d e bh10C· 
cha·ussé de vernis et coiffé d'un feu tre 
gris, puisqu'il devait conduire l'auto. \• 
Comme toujours, il étajt impeccab" 
dans sa tenue quelle qu',elle fût. I 

L' oeil exercé de la jeune f11le le détail ' 
avec surprise. rJ 

c· était, pour elle, un émerveillerfll: 
renouvf'lé. c haque foi que John ch"'fl 
Steait df" co~tume. Elle n'en revenait ~ 
Qu"il pût s'assimiler !tÏ aisément toutes 1 
situations. " 'f 

~>endan-l qu'il passait ses gants de cp
1 

pour préserver se.SI mains des taches. -e 
den1anda · 

- Les vôtre~ n"ont 
jf 

pas été stJ1'P1 

de vous voir venir. à cettC"' h eure 1 
- Il n'y avait personne chez moi. 1111 

demoi'Clle. 

~~~~~~~~~~-(_à_·~ 
Sahibi: G. PRIMI 

Elle sourit, radieu e, réconfortée, ~ou­
levée par une joie instinctive en dispro­
po7tion avec l'affirmation du Ru se. 

- C'est entendu ! Je vous garde, 
John ! CTia-t·elle. victorieusement. 

t.euil spac:ieux de la voiture, elle regar- - \ !ou lez-vous me donner votre a· 
dait le chauffeur .avec la.~sltude. près-midi ) 

Poliment, il lui ·tendait un journal. farnais ~Ile ne s'éta: 1 t~nt préoccupé_ .. 
- Si Mademoiselle veut lire en at de la vie intime de son cliauffeur. Umumi nefriyat müdürü: 

Elle ne s" apercevait pas du grand bon 
heur QUI était en eJle. 

C'était Pour ell~ une Eatisfactton d'a~ 
mour·propre. 

- Où aller, mon pauvre John 1 Si - A vous ) 
vou" savjez combien toutes me9 amies - Oui. 
me ra~ent 1 Tous le" iours, les mêmes - Pourauo1 fajre ? 
potins, les mêmes redites, les mêmes - Pour m'accompa~ner dans un m.i-
compliments acidulés 1 C'est à mouriT, lieu csaentiellemen.t rus c. 

tendant. Parce Que Molly avait dit qu'il pou Abd V b 
Elle prit la feui lle quil lui tendait. vait prétendre à toutes les si!uation" elle 

1 
_____ D_r_. ___ ü_I __ e_a_b ___ ...,./ 

C'était le« Temps :t. · pcn~a.it souvent, maintenant, au ieun.e 
- P· ~te 1 Il aime !e~ journaux sé- Russe, et se demandai~ ce qu'il faisait 

r ieux, M. John 1 en dehors de ses heures df" service. 
Comme elle ne tenait pas à Lre, elle - Papa m'a dit qu'il avait exigé la 

M. BABOK, Baa1mevi, Gala~ 
Sen·Piyer Han - Telefon 434!18 


